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RESUME

stratigraphique :

inoins micritiques,

Du_point_de_vue

- Il apparait qu’une partie de terrains attribues au Valanginien 

6ont. en

Plus precisement, le Berriasien est represente par une 

tout au long de la bordure occidentale des massifs subalpins. Cette trilogie 

caracteristique de la "zone pA.e6uba£pZne" comprend :

.une ^0/ima.tcon 1 marneuse, pelagique, absente dans le Jura, bien 

developpee dans le Subalpin ;

.une ^O'tmatZon 2 organodetritique, bicolore, absente aussi bien 

dans le Jura que dans le Subalpin franc ;

.une 3 de calcaires clairs plus ou

d'ambiance subrecifale et de tendance emersive qui marquerait 

1’avancee, par progradation, de la plateforme jurassienne vers 

1’Est.

Cette "zone presubalpine", definie plus au Nord par N.

Steinhauser (1969), s'etend depuis Annecy (limite Bauges-Bornes), au Nord, 

jusqu’au Vercors au Sud. Sa lozatiAa&.OYi <^t a Q.n napnoAt avzc JLq .

tAaal d'une pa£eo-^aZ££e c/e Zr/pe ceuenoZ, ayant delimite la bordure origi- 

nolJe de la plateforme jurassienne et du talus descendant vers le sillon 

dauphinois.

- II. apparait, d'autre part, que les calcaires greseux echino- 

dermiques, appeles "Lumachelles" consideres comme d’age Aptien superieur, 

sont, en realite, d'age Aptien inferieur. Ces "Lumachelles" pourraient done 

s’integrer dans le complexe Urgonien (s. lato) au sein de la "couche sup-'- 

rieure a Orbitolines".

Le terrain etudie correspond a la bordure nord-occidentale du mas­

sif de la Grande Chartreuse, entre Chambery au Nord et le Guiers Mort au Sud. 

C'est ici que 1’un des derniers chalnons jurassiens meridionaux (chainon de 

iT.'pino) vient se "fusionner" topographiquement aux chainons subalpins.



deuce.

tectonigue :Py_22int_de_vue

- D’autre part, les "betons phosphates” ne sont pas albiens. Ils 

marquent le debut de la transgression campanienne qui remanie des fossiles 

clansayesiens, albiens et cenomaniens.

Cet accident de Voreppe semble avoir sa prolongation septentrio- 

nale au front des Gauges. Il s’agit done d'un accident majeur qui est sans 

doute la trace en surface d’un grand chevauchement en rotation antihoraire 

des massifs subalpins de Chartreuse et des Gauges sur la plateforme juras- 

sionne : la fleche du chevauchement pourrait depasser 15 kilometres a la hau­

teur de Chambery. L’ancrage relatif se fait vers le S.W.

La geometric des plis a ete precisee. Il apparait, en particulier, 

que le Synclinorium de Couz, a facies jurassiens, est pris en echarpe par 

1'accident de Voreppe. Les plis jurassiens ne se prolongent done pas en Char- 

treuse, dans les plis pre-subalpins.

- Enfin, un episode continental a Microcodium a ete mis en evi- 

L'age de cet episode n’a pu etre defini avec precision (Paleocene ?).



RESUMEN

topograficamente a las cadenas sub-alpinas

avance por

Este.

El terreno estudiado corresponde al horde nor-occidental del macizo 

de la Grande-Chartreuse, entre Chambery al Norte, y el rio Guiers-Mort al Sur. 

Es en este sector que las ultimas cadenas montahosas jurasianas meridionales 

(cadena Epine) Jlegan a"soldarse" 

(alpinas).

Desde el punto de vista estratigrafico :

- Una gran parte de terrenes considerados como Valanginienses son en 

realidad Berriasienses.

- Por otro lado, las calizas arenosas equinodermicas, Hamadas 

machelles", y consideradas como de edad Aptiense superior, son en realidad 

Aptiense inferior. Estas "lumachelles" podrian entonces integrarse en el com- 

pl ejo Urgoniano (S. lato) en el seno de la "capa superior a Orbitolinas".

”lu-

Mas exactamente, el Berriasiense esta representado por una trilo- 

gia, a lo largo del horde occidental de los macizos subalpinos. Esta trilogia, 

caracteristica de la "zona presubalpina", comprende :

. una formacion 1, margosa, pelagica, ausente en el Jura, muy desar- 

rollada en los subalpes ;

. una formacion 2, organodetritica, bicolor, ausente en el Jura y 

en los subalpes ;

. una formacion 3, de calizas claras, mas o menos micriticas, de 

ambiente "subarrecifal", de tendancia emersiva, que marcaria el 

"progradacion" de la plataforma jurasiana hacia el

Esta "zona presubalpina", que ha sido definida mas al Norte por 

N. Steinhauser (1969), se exdiende desde Annecy (limite de los macizos Bauges- 

Bornes), al Norte, hasta el macizo Vercors al Sur. Su ubicacion, esta en rela- 

cion estrecha con la traza de una paleofalla de tipo cevenol, que separo el 

horde original de la plataforma jurasiana del talud que bajaba hacia la fosa 

dauphinoise.



en

Desde el punto de vista tectonico :

cemen-

que acarrea fosiles

mayor, que es

la superficie de un gran cabalgamiento en rotacion (contra 

un reloj) de los macizos subalpinos Chartreuse y Bauges sobre 

la flecha del cabalgamiento podria sobrepasar los 15

Este accidente Voreppe, parece tener su prolongacion septentrional 

Frente de los Bauges”. Se trata entonces de un accidente 

sin duda la traza en 

las manecillas de 

la plataforma jurasiana :

km a la altura de Chambery. El anclaje relative estaria situado ha cia el S-0 

de nuestro sector.

- Ademas, los "cementos fosfatados” no son Albienses. Estos " 

tos” marcan el comienzo de la transgresion Campaniense 

Clansayesienses, Albienses y Cenomanienses.

en el ”

En fin, un episodic continental a Microcodium ha sido puesto 

ovidencia. La edad de este episodic no ha sido definido precisamente.

La geometria de los pliegues es precisada. En particular, el Sin- 

clinorium Couz, jurasianos, es cortado diagonalmente por el accidente de Vo­

reppe. En consecuencia, los pliegues jurasianos no se prolongan con los plie­

gues presubalpinos de la Chartreuse.
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C H A P I T R E I

GENERALITES
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1.1. CADRE GEOGRAPHIQUE.(fig.1, p.2).
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Dans le detail, les chaines subalpines septentrionales compren- 

nent du Nord au Sud : les massifs de Plate-Sixt, des Bornes, des Bauges, 

de la Chartreuse et du Vercors : ils sont separes par des "cluses" :

- cluse de 1'Arve entre Plate et Bornes ;

- cluse Annecy-Ugine entre Bornes et Bauges ;

- cluse de Chambery entre Bauges et Chartreuse ;

- cluse de Grenoble entre Chartreuse et Vercors.

Par contre, plus au Sud on voit le faisceau du Jura meridional 

rapprocher progressivement des chaines subalpines, jusqu’a venir s’y

: il devient alors impossible (Chartreuse, Vercors) de separer 

topographiquement Jura et chaines subalpines. Ajoutons qu'en meme temps, 

la molasse envahit de plus en plus les synclinaux aussi bien jurassiens 

que subalpins : la grande plaine molassique suisse perd ainsi egalement 

vers le Sud son individualite.

Notre secteur d’etude correspond a la partie Nord-occidentale du 

massif de la Grande Chartreuse : c'est-a-dire a une zone ou pour la pre­

miere fois, en venant du Nord, le faisceau jurassien vient vraiment topo- 

graphiquement se sender aux massifs subalpins. Ce domaine d’etude est plus 

precisement compris entre les limites suivantes :

- au Nord, ville de Chambery (plus exactement, limite nord de la 

feuille Montmelian 1/50.000) ;

- au Sud, riviere du Geiers Mort ;

- a 1'Ouest, route Nationale 6, de Chambery jusqu’au village de

Si on regarde une carte topographique a 1’echelle regionale, on 

constate qu’au Nord de Chambery, vers la Suisse, le faisceau montagneux du 

Jura meridional est nettement separe des chaine subalpines et Prealpes par 

un large couloir d’altitude modeste : la plaine molassique. Dans cette 

surgissent plus, de-qi, de-la, a la maniere d’ilots, 

ques chainons jurassiens isoles comme le massif du Saleve-Mandallaz-Monta- 

gne d’Age.

A 1’Est des chaines subalpines, un grand sillon emprunte par 

1'Isere, court d’Albertvi1le jusqu’au Sud de Grenoble : e'est le "sillon 

subalpin". Il est limite, a 1'Est, par la haute chaine cristalline de Bel- 

ledonne, a 1'Ouest par un puissant abrupt a corniches calcaires bien indi- 

vidualisees : le "bord subalpin".
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Les cluses de ces deux dernieres rivieres permettent 1'etude de 

coupes geologiques fort interessantes, car elles entaillent assez profonde- 

ment les structures.

avec un

- Le Merderet, avec un

Parmi les sommets les plus importants se detachent :

- Le. Corbeley qui culmine a 1419,1m ;

- Le Monfred, a 1439m ;

- Le Mont Outheran, a 1673,2m ;

- La Roche Veyrand, a 1429m ;

- Les Rochers d'Arpison, a

a la limite meridionale de notre terrain d’etude 

parcours E-SE - W-NW, et qui rejoint aussi, plus a 1’Ou- 

est, le Guiers Vif.

Du point de vue hydrographique, on note de nombreux ravinements.

Dans les parties hautes, les ravins ne sont parcourus que par des ruisselle- 

ments temporaires. Plus has, ils finissent par garder de 1'eau en toutes 

saisons. D'une maniere generale, les directions des cours d'eaux sont soit 

N-NE - S-SW a N-S paralleles done aux structures anticlinales et synclina- 

les ; soit E-W on E-SE - W-NW e'est-a-dire perpendiculaires aux structures 

precedentes : il s'agit alors de cluses.

route nationale 512 de Chambery a Saint Pierre d'En- 

tremont par le col du Granier. A Saint Pierre d'Entremont, 

atteint la riviere du Guiers Vif.

A partir de la, vers le Sud, notre limite orientale correspond 

a une ligne imaginaire passant par le village de La Ruchere et 

le col d'Arpison pour aboutir au Pont de Saint Pierre dans la 

vallee du Guiers Mort.

rivieres les plus importantes on peut citer : 

parcours S-N et qui rejoint a Chambery la 

Leysse, laquelle debouche dans le lac du Bourget ;

- le Guiers Vif, avec un parcours E-SE - W-NW et qui rejoint le 

Rhone ;

- le Guiers Mort,

puis ligne imaginaire passant par les villages du 

Chatelard et de La Marine et aboutissant a Saint Laurent du 

Pont.

- a 1'Est,
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1.2. CADRE GEOLOGIQUE. (fig.2, p.5).
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Les chaines subalpines correspondent stratigraphiquement et paleo- 

geographiquement au domaine dauphinois a valeur de fosse ou sillon, tout au 

moins durant le Jurassique et la base du du Cretace.

Le Jura pour sa part, est caracterise par des sediments de plate­

forme d’avant-pays.

Notre secteur d’etude se situant dans une region ou, nous 1'avons 

topographiquement le Jura ne se distingue plus des chaines subalpines, 

se posait le probleme de savoir si une distinction restait geologiquement 

possible et ceci tant du point de vue stratigraphique que tectonique ; en 

d’autres termes, etait-il possible de distinguer de faqon nette et claire 

une zone a facies jurassiens et une. zone a facies subalpins separes par 

hiatus tectonique important ? Ou encore existe-t-il bien un 

pin" et quelle est sa signification ?

C'est la question a laquelle nous allons essayer de repondre au 

cours de ce memoire.

Du point de vue tectonique, les chaines subalpines sont classique- 

ment consideree comme la couverture des massifs cristallins externes (Belle- 

donne), ecoulee vers I'Ouest en direction de 1'avant-pays jurassien sur 

coussinets plastiques de gypse triasique et de marnes jurassiques.

L'avant-pays lui-meme (Jura) est affecte de plis plus ou moins 

chevauchants deverses a I'Ouest.



1.3. APERCU HISTORIQUE.

1.3.1. LES TRAVAUX ANCIENS JUSQU'A J. REVIL (1911).
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.Des 1852, Ch. Lory presentait une etude st ratigraphique et tecto- 

nique de la Chartreuse : il y reconnaissait deux grandes failles longitudi- 

nales : faille de Voreppe et faille de la Grande Chartreuse. Il les dessine 

ve r t i c a 1 e s.

.En 1864, le meme Ch. Lory publie sa remarquable "Description geo- 

logique du Dauphine", dans lequel il commence a poser le probleme de la li- 

mite Alpes-Jura : "... -Ca de l/o>ieppe peat comideAcc comme. de-

tanminant la du gnad-Ln da A^pe.6, au-de^^a dc4 de-uueiei

'/Zde-A qu< S2 nattachent encode an Juia".

Mais le trace ou meme 1’existence de cette faille reste tres hy- 

pothetique au Nord du Guiers Vif.

,En 1887, J. Revil reconnait dans le chainon Corbeley-Outheran de 

Chartreuse septentrionale des facies jurassiens au niveau du Crctace infe- 

rieur.

Notre domaine d'etude etant tout proche de Chambery, et d'un ac- 

ces relativement facile, a ete 1’objet depuis le milieu du XlXeme siecle 

de nombreux travaux, dont 1’enumeration serait longue et certainement fas­

tidieuse. Nous nous contenterons ici de citer les plus importants d’entre 

eux, et les syntheses deja effectuees par divers auteurs.

Nous distinguerons a cet egard :

- les travaux anciens jusqu’a la synthese de J. Revil (1911) ;

- les travaux "post Revil" jusqu’a la synthese de M. Gidon (1954);

- les travaux contemporains de 1955 a nos jours.

. En 1892, D. Hollande constate dans ce meme chainon anticlinal et 

l.oujours au niveau du Cretace inferieur La coexistence de facies jurassiens 

au Nord et de facies subalpins au Sud. Il parle ici "d'un CHchcvC 

da chaina da JuAa me.ALddonal avec celled de la zcaic 6abalpln2".

.En 1895, E. Haug publie une importante etude sur la "Tectonique 

des hautes chaines calcaires de la Savoie". Il remarque le caractere hybri- 

de, mi-jurassien mi-alpin du chainon anticlinal le plus externe des Bauge.s 

(chainon Semnoz-Revard-Nivolet) et propose de placer la limite Alpes-Jura 

d’un cote ou de 1’autre de ce chainon e’est-a-dire soit pied ouest du Sem- 

soit au pied ouest de 1’anticlinal plus oriental du Margeriaz.

en tire immediatement les consequences en ce qui concerne au 

Sud la Chartreuse et le Vercors : "... St done on consldcnc la (aittc pas-
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sant au p^d du Cn.lt de. Manqend.az comma la CCmUe e.)cte^ieune de^ Mpu>, -Ct 

en ne^atte qua te ma-Si>C^ de. la Gnande. Ch^Vieuse e.6t exctuitvejnM juna-6- 

6-ie.fi, et -Ct en est de meme, been entenda, du [/encons. ... Se mine on con- 

6-ldena-ct t’anttclenal du Semnoz comma an pie alp-cn, tou-te la mo-CCie occ-i- 

deutate du mays-i^ de la Gnande. Chan-tneu^e deonrcCt eZte uttnd.baee au ^ae- 

6ceau janas^een, e-t la faille de l/oneppe ne pounnaCt pa-6 etna env-aagee 

comma la iemete entae te Jana mend.d-ional of te-6 chained -6aba-lp-ine-6".

.En 1896, au cours d'un long debat qui s'instaure entre E. Haug, 

P. Lory et W. Kilian a propos de la limite Alpes-Jura, Haug va meme jus- 

qu’a se prononcer pour "tabandon da -tenme da zone de chained tubalp-ine*, 

au mo-i.n-5 en tempA qae zone tectoneque. ... Auntoat Ae on veut t’appltquen 

aux mazisx./yi de. ta Gnande Chantn.e&Ae et du 1/en.conA qui Aont conAt-itucA a 

pea p.u’s exctuAivement pan de.A pl-iA junaAAxenA et mendtenatent. d’ltne neu- 

nts aoua  te. num de Jana Vauphinoi-6".

E. Haug ne tenait ainsi - nous le verrons - pratiquement aucun 

compte du fait que les facies du Vercors et de la Chartreuse ne sont pas 

la plupart du temps des facies jurassiens. Son interpretation etait fondee 

essentiellement sur des considerations strueturales.

. En 1904, D. Hollande propose de fonder la limite Alpes-Jura 

sur la presence ou 1’absence des facies purbeckiens et tithoniques.

.Enfin en 1911-1913 parait la these de J. Revi1 sur la "Geologic 

des chaines jurassiennes et subalpines de la Savoie”. Il y fait une remar- 

quable synthese de tontes les connaissances dont on disposait a 1'epoque 

sur la Savoie, y compris la Chartreuse. Du point de vue tectonique, il met 

a la suite de W. Kilian et M. Bertrand 1'accent sur les mouvements tangen- 

tiels, generateurs de plis failles et chevauchements. Les mouvements ver- 

ticaux et les decrochements sont pour lui d'importance mineure.

-Enfin, nous devons signaler que pendant cette periode, 

ciete Ceologique de France faisait deux excursions en Chartreuse.

La premiere, en 1844, durant laquelle elle etudia la molasse 

lacustre et le Neocomien ; elle distingua dans ce dernier les calcaires 

marneux a Spatangues et les calcaires jaunes de Neufchatel.

La seconde, en 1861, visita, sous la direction de Ch. Lory, la 

vallee d’Entremont pour y etudier la serie des terrains cretaces.
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Nous nous contenterons de citer les principaux resultats dans 

cette periode ; pour une bibliographic plus complete nous renverrons a 

1’ouvrage de M. Gidon "Etude geologique de la depression de Saint Pierre 

d’Entremont" (1954).

1.3.2. LES TRAVAUX "POST REV IL" ENTRE 1912 ET 1954.

Brochet etudie la vallee de Couz et ses bordures

de part et d'autres du "front" de la Grande Chartreuse. Il met en eviden­

ce au Corbelet un passage vertical de facies subalpins marneux berria- 

siens a des facies jurassiens calcaires attribues au Valanginien.

. En 1954, G. de Bai 11iencourt s'interesse plus au Sud au sec- 

teur compris entre Guiers Mort et Guiers Vif. Il y signale par places le 

remplacement du Portlandien bathyal par des lentilles coral 1iennes.

Enfin, toujours en 1954 M. Gidon etudie la depression de Saint-­

Pierre d’Entremont, entre les cols du Granier et du Cucheron. Il definite/ 

trois structures anticlinales majeures : de 1'Guest a 1'Est :

- anticlinal des Egaux ;

- anticlinal Outheran-Corbelet ;

- pli-faille du Monfred.

Il etudie surtout les deux derniers et souligne 1'importance 

du pli-faille du Monfred qui de* analog^avec. une nappe de

Dans cette periode, des facies jurassiens continuent a etre 

reconnus dans plusieurs ctages de La Chartreuse et les structures seront 

precisees.

.Ci tons (1926) un important ouvrage de J.M.W. Nash sur la Geo­

logic de la Grande Chartreuse.

.En 1933, L. Moret ecrit ”... Zet> ^acxe^ 6'avetent comme (Mi­

quel aux tignei teetoniquei ... WZ £a tectunique ni ^ei comideAation de 

■'aciei ne penmetient iei de de^iniA. lei iimitei du JuAa ...”.

.En 1944 et 1952, M. Gignoux et L. Moret, dans deux editions 

successives de la "Geologic Dauphinoise" donnent une stratigraphic et 

une tectonique tres completes. En ce qui concerne la Chartreuse, ils 

mettent a nouveau 1'accent sur 1’importance de la faille de Voreppe qui 

rcpresente bien pour eux la 1imite Ales-Jura.

.En 1948, J. Goguel met en evidence le role important des fail­

les de dccrochement en Chartreuse : il insiste sur le fait qu’elles "a<- 

^ecfent Ces pHii iei piui inteAnei mail diipan a client avant d'atte indne 

tei ptm extennei".

.En 1952 L.
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1. 3.3. LES TRAVAUX CONTEMPORAINS.

E.

en
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"Geologie chamberienne"de P. Gidon
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Berriasien et 

1’Quest d’une

Verc.ors, 

si ens.

comme

front du pli-

-En 1963 parait 1’ouvrage

qui fait la synthese des connaissances acquises a 1'epoque

chaA/iiaga" et '' 

c ha-l no ns jaAas 6 Ze n 5 ".

Du point de vue stratigraphique, ij signale un fort epaissis- 

sement du Berriasien vers 1'Est et 1'analogie de la "LunachMe du Gautt" 

avec le facies des couches a Orbitolines.

J. Remane publie des travaux sur le passage 

a la limite Jurassique Cretace

"ccvtupond au chevauchsment de ta negion mbatp-cne iutt In

sur la region de

-En 1958 toujours, 

des facies jurassiens aux facies subalpins 

dans les environs de Grenoble.

Ze passage des ^acdes ju^ass^ens aux. sub- 

. ’ZcZ”. Les epi- 

e dans le 

sont pour 1’essentiel que des cal- 

non des calcaires construits.

Gidon continuent a 

ques et tectoniques en Chartreuse, 

these do P. Gidon (1954-1955)

Haug et M. Gidon, 

faille du Monfred, la veritable limite 

Une contradiction 

ou a 1 'Onest de

P. e t M.

Il conclut que

aCpins so p-wduif plus b^iutalement. qu'on ne le pe.nsa.ld: j’usqu'l 

sodes "recifaux” signales jusqu’ici a 1’Est de la faille de Vorepp 

Jurassique superieur et le Berriasien ne 

caires a debris ou breches recifales,

Signalons encore que durant cette periode (1921-1922) 

te Geologique de France sous la direction de Revi1 se rendait a nouveau en 

Savoie pour etudier, entre autres, les chainons terminaux du Jura meridio­

nal, les anticlinaux les plus occidentaux de Chartreuse et les sables et 

argiles refractaires (Eocene) de Saint Jean de Couz, au bord externe de la 

Chartreuse.

-En 1958, parait la these de P. Donze sur les couches de passage 

du Jurassique au Cretace dans le Jura franqais et les pourtours de la fosse 

vocontienne. Il montre que les depots "piirbeckiens" montent dans la base du 

que les veritables depots d'emersion piirbeckiens sc localisent a 

ligne Voreppe-Les Echelles - Chambery-Annecy.

apporter des precisions stratigraphi- 

Citons en particulier a ce sujet la syn- 

sur le front subalpin septentrional" :

il voit dans la "faille de Chartreuse",

entre le Subalpin et le Jura.

persiste cependant vers le Sud notamment

ce front subalpin" les facies ne sont
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These de M. Mouty (1966) sur le "Neocomien dans le Jura meridio­

nal" ;

-these de S.

alors

zoo-

mo n-

-these de B.

Sud-Est de la France".
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1901.

1 958.

1964.

Feuille Grenoble 1/80.000, 4eme edition. 1 961 .

1 1

I

I

BIBUOntftHCT
ESPOU

lore edition,

2eme edition,

3eme edition,

son con-

-En 1968, M.

Nous avons aussi utilise les cartes suivantes :

- Feuille Chambery 1/80.000,

Gidon dans "Connaissance du Dauphine" fait le point 

sur 1 ensemble de la Chartreuse. Il suit le. chevauchement frontal de Vo- 

reppe vers le Nord jusqu’au Guiers Vif et estime qu'au dela son rejet s’an­

nul, e .

il faut citer plusieurs theses importantes qui ne concer­

nent qu’indirectement notre secteur mais qui le situent bien dans 

texte regional :

Guillaume (1966) sur le "Cretace du Jura franqais".

11 note, lui aussi, apres L. Brochet, la presence dans le chainon de 1’Ou- 

theran de facies valanginiens calcaires, jurassiens, superposes a des facies 

marneux,berriasiens ;

-these de N. Steinhauser (1969) et publications annexes sur le 

"Cretace inferieur de la Savoie occidentale". 11 definit dans 1'anticlinal 

le plus externe des Bauges une "zone pre-subaIpine" ou le facies Piirbeckien 

est absent, et le Berriasien inferieur deja marneux de type subalpin, 

que Berriasien moyen-superieur et Valanginien restent pour 1'essentiel 

genes, souvent reci faux ou sub-recifaux de type jurassien. Il suggere que 

cette zone pre-subalpine doit s'etendre loin vers le Sud en bordure du 

front de la Chartreuse et jusqu'au Vercors ;

- these de G. Le Hegarat (1973) sur le Berriasien du Sud-Est de 

la France.G. Le Hegarat, comme N. Steinhauser montre que le Berriasien 

te dans les formations de notre region beaucoup plus haut qu'on ne le 

croyait jusque la et qu’a son sommet se manifeste des tendances nettes a 

1'emersion avec des facies de style purbeckien ;

Porthault enfin (1974) sur le "Cretace superieur du



1964.

1978.

- Feuille Domene 1/50.000,
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- Feuille Montmelian 1/50.000,

- Feuille Voiron 1/50.000,

- Feuille Grenoble 1/50.000,

En definitive, et a la suite de tous ces travaux, il a done ete 

reconnu, dans notre secteur, une serie stratigraphique allant du Kimmerid- 

gien aux molasses miocenes avec de nombreuses intrications des facies sub­

alpins et jurassiens, specialement au niveau du Jurassique superieur et du 

Cretace inferieur. Par centre la definition d’une limite precise Jura- 

Alpes fait toujours 1’objet de discussion. Cette limite varie selon les au­

teurs. Il n’est que de voir pour s'en rendre compte les schemas structuraux 

assez divergents qui accompagnent les cartes Voiron, Montmelian et Grenoble 

l/50.000eme ou encore le schema structural figurant dans 1'ouvrage de J. 

Debelmas "Geologic de la France" (1974) .(fig. 3, p.l3jfig.4, p.14, fig.5, p.14, 

fig.6, p.15).

lere edition, 1969.

lere edition, 1970.

lere edition,

2erne edition, 

lere edition, 1969.
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d'apres le schema structural de la carte geologique 1/50.000 Montmelian 1969.
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II.1. INTRODUCTION.

Dans ce travail nous

a partir du Kimmoridgien jusqu’aux terrainsdiens,

19 -

Pour la classification des roches calcaires, nous emploierons 

une double classification :

n'etudierons que les terrains post-oxfor- 

tertiaires molassiques.

- une classification macroscopique, 

termes employes c1 assiquement ;

- une classification microscopique sur celle de FOLK (1959, 

1962) et adoptee, legerement modifiee par ELF-AQUITATNE (1975). Dans cette 

description microscopique, nous indiquerons 1espourcentages de quartz de- 

tritique et de mineraux de fer, pour essayer de faire des correlations.

cours aux

tres generale, en ayant re-

Enfin, les coupes nous les appelerons aussi "series" divisees 

en "niveaux".



II.2. LE JURASSIQUE.

respectivement :

- au Sud du village de Corbel, dans 1’anticlinal median.

retrouve en outre :

11.2. 1.2. Description des Coupes.

o

tout

Cl-

20 -

Cette coupe a ete realisee dans 1'anticlinal occidental 

au long de la route nationale 520-b qui mene de Saint Laurent du Pont vers 

Saint Pierre de Chartreuse ; elle debute dans les environs de 1’usine a 

went de la Perelle. Nous trouvons de has en haut :

Le Kimmeridgien affleure rarement dans notre secteur. On ne le 

trouve que dans les gorges du Guiers Mort et du Guiers Vif,

- au Sud-Est immediat de Saint laurent du Pont dans 1’anticlinal 

occidental ;

II.2.1.1. ^ffleuremcnts_principaux.

KI: 60m d’une alternance assez reguliere de calcaires brun fonce, 
voire cafe au lait, marneux, fins, qui deviennent par places 
(tres rarement) sub-1ithographiques, avec intercalation de 
marnes franches qui s’amenuisent vers la base de la serie. 
L’alteration des calcaires est gris-b1anchatre et les bancs 
varient de 5 a 20cm d’epaisseur pouvant atteindre rarement 
1 metre ; les couches marneuses ont entre 3 et 15cm d’epais­
seur. L’orientation de couches est N35° a N40° avec pendage a 
1’Est de 50 a 60°.

En lame mince, les calcaires sont des micrites argileuses ou 
des intramicrites (ech. 678) a Globochaeta sp.3 Saccocoma sp., 

Radiolaires et debris d’Echinodermes (peu nombreux). On trouve 
1-27 de fer y compris la pyrite.

K2: 10m d’une alternance reguliere de calcaires sub-1ithographi- 
ques, brun clair, voire cafe au lait, qui deviennent tres ra­
rement marneux, avec des marnes franches, presentant les memes 
epaisseurs et orientations que ceux du niveau precedent. Les 
microfossiles sont : SaGConoma sp. 3 Globochaeat sp. et des Ra­
diolaires (peu nombreux).

II.2.1. LE KIMMERIDGIEN-PORTLANDIEN.

a)- Coupe n° 1 : Kimmeridgien.(fig.8a, p.22, fig.8b, p23). 

Coupe "La Perelle".

Le Tithonique (Por11 andien) est mieux represente. Il enveloppe 

les affleurements kimmeridgiens deja cites et se

- a 1’Quest immediat du Convent de la Grande Chartreuse (Anti­

clinal median) ;

- an Nord dans les environs de Chambery (Anticlinal oriental) ;

- a I’Est dans les gorges du Cozon (Anticlinal oriental).



K3:

K4:

K5:

meme
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J

As-pi'ioceras acianthieurri ;

Ka t ro 1 ?' ras di vi s um ;

A tfurdoct-'-rtis hijse Ioctijc ' Ium.

L’epaisseur totale mesuree peut etre evaluee a 210-220 metres.

des pelmi- 
et Radio-

la pyrite en etant 
une legere impregnation

a signale

au niveau de 1'usine de la Perelle, c’est-a-

-Lacune d’observation : environ 60-70m en epaisseur.

27m d’une alternance semblable aux precedentes, a Saccocoma 

sp.3 Globochaeta alpina LOMBARD et Radiolaires.
Ge sont des intramicrites avec moins de I a d’oxydes hydroxy­
des de 1'er, la pyrite en etant absente.

20m de calcaires sub-1ithographiques, brun voire cafe au 
lait avec des taches rougeatres, en bancs de 7-20cm d’epais- 
seur, sans interlits marneux. Les bancs sont morceles par 
des veines calcitiques.
En lame mince il s'agit de micrites a Globochaeta alpina 

LOMBARD, Saecoeoma sp. et Radiolaires. Le pourcentage de fer 
varie entre 0,5 et 3Z, la pyrite etant tres rarement presen­
te. La matrice n’est presque pas argileuse sauf pour 1’echan- 
tillon 668.

33m d’une alternance reguliere de calcaires brun-clair, sub­
li thographiques , avec des intercalations de marnes franches. 
Les calcaires varient entre 5 et 20cm d'epaisseur et les mar­
nes entre 2 et Bcm.

En lame mince, les calcaires sont des micrites ou 
crites a Globochaeta alpina LOMBARD, Saccocoma sp. 
1 a i r e s .
Le pourcentage de fer ne depasse pas 1%, 

absente. On a remarque, d'autre part, 
d ' hydrocarbiire dans 1' echanti 11 on 664.

un age kimmeridgien moyen. Le 

environs de 1'usine Perelle:

C. Bravard (1968) dans une coupe levee au meme endroit 

la presence de quelques fossiles 

dire a la base de notre coupe :

Katroli<ier‘as (Gaimierisphinctes) virgatocostatum ; 

Katno/iceras (Garnierisphinctes) semigamieri ;

Katroliceras (Crussoliceras) tenvicostatnrn ; 

Lithacoceras (Progeronia) aff. eggeri ; 

Lithacoceras (Progeronia) aff. triplex. 

Ces fossiles permettent d'attribuer 

auteur cite aussi une ammonite provenant des 

Rasenia (Prorasenia) stephanoides 

qui donnerait un age Kimmeridgien inferieur.

Notre coupe debuterait, done, au Kimmeridgien inferieur-moyen.

M. Gidon, dans la notice explicative de la feuille Montmelian 

1/50.000 (1969), indique la presence dans le Kimmeridgien moyen du Guiers 

Mort de :
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b)- Coupe

Tl :

T2:

T3:

27m de calcaires fins, parfois sub-lithographiques,

24

Coupe "Guiers Mort" (suite de la coupe de. la Perelle vers le 

haut).

o 
n

com-
ues re- 

gravitaire.

Radiolaires.
Les mineraux ferriferes ont 
pyrite.

Vers le haut on trouve un niveau de breche de resedimenta­
tion.

Nous decrirons maintenant la suite de la 

assimilee au Tithonique-Port1andien, mais, nous n'avons 

paleontologiques pour placer exactement la limite ; 

done en realite seulement une limite de facies.

une moyenne de 2^ y compris la

coupe, suite qui sera 

pas ici d’arguments 

cette "limite" est

T4: 27m de calcaires fins, parfois sub-lithographiques, brun- 

clair, tachetes de rouge-rose, sans interlits marneux ; les 

bancs sont mieux lites a la base et d’epaisseur 10-40cm ; 
plus haut, ils deviennent massifs.
Au microscope, il s’agit d1intrapelmicrites a : 
Globochaeta alpi.na LOMBARD ;
A'lgues (non determinables) ;
Saccocoma sp. ;
Schanodermcs ;
Crassicolaria sp. ;
Calpionelles.

2 : Tithonique.(fig«9a, p.26, fig.9b, p.27).

(1) Nous utilisons ici le terme general de "breches de resedimentation" 

me le suggere REMANE (1970) pour designer les formations brechiq 
stratifiees a la suite d’un transport massif, sous-aquatique,

Nous trouvons de bas en haut :

22m de calcaires sub-lithographiques brun, cafe au lait, 
souvent gris-beige, en bancs de 0,6 a 2m d’epaisseur, avec 
des interlits marneux nombreux a la base, rares plus haut. 
Le niveau debute par une breche de resedimentation (•).

Il s agit de dolomicrites ou de dolointramicrites a Saccoco- 

ma sp.} Textulari.des (rares), Radiolaires, debris d'Echino- 
dermes, Mollusques.
On trouve 253% de fer, y compris la pyrite.

17m de calcaires sub-lithographiques, brun-clair, voire cafe 
au lait, sans interlits marneux, en bancs, qui vont de 0,I a 
Im d’epaisseur, morceles par des veines calcitiques.

Ce sont des intramicrites a Globochaeta alpina LOMBARD. Sac­

co coma sp.j et Radiolaires. Les mineraux ferriferes attei— 
gnent 1-2% y compris la pyrite.

12m de calcaires sub-lithographiques, brun-clair en alter- 

nance avec des marnes franches. Les calcaires font 0,4 a 2m 
d’epaisseur, et les marnes 10-15cm.

Au microscope, les calcaires sont des intramicrites et intra- 

dolomicrites a Saccocoma sp., Globochaeta alpina LOMBARD et



et les mar-

la pyrite etant absen-

B a Calpionella.

25 -

L’epaisseur mesuree pour le Tithonique est de 133 metres.

C. Bravard (1968) et M. Gidon (1969, notice explicative de la 

feuille Montmelian 1/50.OOOeme) indiquent une epaisseur qui depasse 300 me­

tres dans le meme endroit (Guiers Mort). Par ailleurs, ce dernier dans la 

meme notice signale que le Tithonique est puissant de 100 a 150m sur le 

versant Est de la Chartreuse. Pour nous, d'apres nos levers sur le terrain, 

l’epaisseur du Tithonique ne doit pas depasser les 150 metres.

Enfin, nous devons signaler que sur cette coupe, la limite avec

Globo chaeta alpzna LOMBARD
Algues (non determinables) ;
Debris d’Echinodermes ;
Radiolaires ;
Petits Foraminiferes (tres rares).

Association caracteristique de la zone

Les calcaires inferieurs ont de 1'argile dans la matrice et 
le fer est toujours present (l-2£).
Ce niveau est caracterise par 1'apparition des Calpionelles. 
Selon Remane, 1966,et Le Hegarat, 1973, le Tithonique infe- 
rieur est caracterise par 1'absence de Calpionelles, les- 
quelles apparaisseut au Tithonique superieur ; nous se- 
rions done, deja, au Tithonique superieur.

T5: 17m de calcaires sub-lithographiques cafe au lait, gris- 
clair, en alternance presque reguliere, avec des marnes 
franches. Les calcaires ont 0,4—Im d'epaisseur, 
nes 5-30cm. Les calcaires sont souvent morceles par des vei- 
nes de calcite.
Au microscope, les calcaires sont des biopelmicrites a Cal­
pionelles ou on peut reconnaitre : 
Calpionella alpina LORENZ ;
Crassicolaria intermedia DURAND DELGA associees a Globochae- 
ta alpina LOMBARD.
La quantite de fer ne depasse pas 1Z, 
te.

T6: 38m de calcaires sub-1ithographiques de couleur brun-clair, 
voire cafe au lait, en bancs de 0,2 a Im d'epaisseur avec 
des rares intercalations marno-schistenses qui font 2-10cm 
d'epaisseur. On trouve aussi, un niveau brechique.
Il s’agit d’intrabiomicrites a la base et de micrites argi­
leuses au sommet ou on remarque 1’apparition de quartz de- 
tritique (moins de 1%), avec des grains de 20-40 microns. Le 
pourcentage de fer, a la base ne depasse pas 2Z mais au som­
met il peut atteindre 4Z ; la pyrite augmente aussi en tail- 
le et pourcentage. Les veines de calcite sont presentes a 
tous les niveaux.
Les microfossiles sont :
Calpionella alpina LORENZ ;
Crassicolaria parvula. REMANE ;
Crassicolaria brevis REMANE (ech. 636) ;
Tintinnop sella carpathica MURGEANU et FILIPESCU ;
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On observe de has en haul :
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tS2: Apres une lacune d'observation on trouve dans 1'echantillon 
760 une intramicrite a Calpzonella alpina LOR., et de rares 
organisme ;'B" zn Jaffrezo, 1974, et de tres rares petits 
Foraminiferes (Textularides ?).

TS3: apres une nouvelle lacune d'observation, nous trouvons 15m

comine sur

Tgi: 40m de calcaires plus ou moins fins, brun-clair, parfois 
beiges a roux-jaune, massifs, avec quelques interlits dolo- 
mitiques (ech, 771, 770 et 767). On trouve aussi un niveau 

brechique (ech. 768). L'orientation des couches n’est pas 
constante car non loin de notre coupe passe tout un reseau 
de failles dont nous parlerons plus loin ; les directions 
des couches varient ainsi de N55O a Nil 5° avec un pendage 
toujours vers le Nord de 15° a 52°.

En lame mince, ce sont des intradismicrites, ou la micrite 
originelle a ete partiellement remplacee par des cristaux 
bien developpes de calcite et/ou dolomite ; on trouve jus- 
qu’a plus de 10£ de pellets ; les veines de calcite sont 
presentes a tous les niveaux.

Parmi les microfossiles, c'est Calpionella alpina LORENZ 
qui predomine dans tous les echantillons ; a partir de 1'e- 
chantillon 768 on trouve quelques Textularides, de rares 
Miliolides et Trocholines, de tres rares debris d’Echino- 
dermes. On trouve aussi : 
Cvassicolaeza cf. znteY'rriedi.a (ech. 772) ;
Calpionella elliptiaa (?) (ech, 768) ; 
Tintinopsella carpathiea MURO, et FIL (ech. 765) ; 
Thaumatopore I la par novesioalife ra RAINIERI (ech. 769).

Association caracteristique de la zone B a Calpionella.

Les oxydes-hydroxydes de fer ne depassent pas 17. La pyrite et 

le quartz detritique sont absents.

2 : Tithonique (fig.IOa, p.29, fig.IOb, p.30).

Coupe "Arpison I"

c)- Coupe n°

le Berriasien sus-jacent, est aussi seulement une ZZmZte c/e FACIES, le Ber- 

riasien etant caracterise par 1’abondance de couches marno-schisteuses.

Nous avons fait aussi une petite coupe du Tithonique supe- 

rieur, toujours dans cet anticlinal occidental, un pen plus au Nord, sur 

route forestiere qui va depuis le Desert (a 1'Est de Saint Laurent du 

Pont) vers les Rochers de Pertuis-Arpison. Sur le terrain, ici, 

la coupe precedente, le Tithonique avec ses bancs massifs et ses rares in­

terlits marneux est a premiere vue facile a distinguer du Berriasien qui 

est essentiallement marneux, mais le contact entre les deux est cache par 

les eboulis ; notre separation restera done, ici, aussi Ex tlloZoflique.
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II.2.1.3. Conclusion.

tai

toraux,

31

passe de depots a domi-

L’ensemble

non seulement aux a- 

Seule 1’etude minutieu- 

ces beeches pourrait apporter des indications precises

De tel les beeches peuvent done se realiser 

bords de la plateforme mais aussi tees loin d’elle. 

se dos elements de 

quant a leur point de depart.

En ce qui concerne les beeches de sedimentation, appelees aussi 

Beeches intraformationnelles" et qui pour certains auteurs indiquerait 

une diminution de profondeur, nous pensons avec Remane (1960, 1966, 1970) 

que leur formation est liee a des glissements sous-marins, d’origine ge- 

ndralement cataclysmique (seismes), qui ont entraine pele-mele des galets 

de calcaires a facies pelagiques et des organismes neritiques, voire lit- 

vers des depressions ou ils se sont resedimentes.

de calcaires brun-clair, a passages creme, en bancs de 15- 
100cm d'epaisseur, morceles par des veines de calcite.
En lame mince, ce sont des micrites ou des intradismicri­
tes a Calpione tla LOR. et de tres rares Textularides.
Le fer peut atteindre 1% ; la pyrite et la quartz sont ab­
sents.

Les coupes que nous venons de decrire dans 1'anticlinal occiden- 

se rattachent deja manifestement au domaine subalpin avec des facies 

pelagiques de type dauphinois. Nous n'avons pas trouve d'affleurements qui 

puissent etre rattaches a un domaine de plateforme done jurassien pour le 

Jurassique superieur. Ce n’est que plus a 1’Ouest que les facies de plate­

forme sont connus avec de veritables recifs au Kimmeridgien superieur - 

Port 1 andien.

En ce qui concerne le passage Jurassique-Cretace, comme nous 1’a- 

vons deja dit, il apparait pour nous comme une limite de facies. Remane

Dans le detail, dans notre secteur, on 

nante encore argileuse a des depots de plus en plus carbonates, 

a un caractere de sedimentation pelagique relativement profonde, assez 

eloignee des cotes ; cependant vers le haut du Tithonique superieur des ap- 

ports neritiques probablement jurassiens, se font sentir, car on voit 1’ap- 

pantion d’organismes benthiques : Textularides, Trocholines, Miliolides, 

reais ]pur proportion reste tres faible par rapport aux organismes pelagi­

ques ires abondants ; les apports detritiques terrigenes se font egalement 

sentir reais leur proportion est infime (< 1%).



Telle sera aussi notre conclusion.
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(1958) parlait d’une lacune entre les deux formations mais Le Hegarat (1973) 

arrive a des conclusions differences : "... on 4eZon

tin uit/LQ. te.6 catccu/i^ clauu da Tltkonzqu^

fed ca£ca.<Ae4 ma/iaeux. pZtid Xonce.4 da Bwaiatsien (BeAAZiu, e^c...),

4oxX tin pa44aqe fo/iti4qiie du tm-i aax aa-tAu avu inteA-positZon de. 4u/iXace4 

daAciu, de b^iectiu oa da cotMu botietuei (ClwmuaiQ-^agoyi, etc...). Vau 

toai fei cad Ce 4acZe4 de-i depots 6e,w'a4Zen4 t*iadtiZt appa/iZtZon de. condd.- 

tcons noiiveZ£e.3 dan-s ta ^edlmentatloyi Enfin il conclut ”... tes non- 

veaax docaments ^tecaeMu sa^t tes Ammoiutes e.t -Ce.4 Ccctp-coaettes, conda^sent 

d ta co net as-ion qae te passage. Txd:honx.qae-BeA/iA.asten ut mat caAacte/acse pa- 

te.ontotogt.qaeme.nt can aaean changernent ^ondamentat ne. se piodatt a son nt- 

veaa.

Nous n’avons pas etabli de coupes detaillees dans ces deux der- 

niers mais nous y avons effectue quelques reconnaissances qui nous ont mon- 

tre quo tel etait bien en effet le cas.

Le Jurassique superieur etant deja nettement de type subalpin 

dans I anticlinal occidental, on pouvait s'attendre a ce qu'il le soit ega- 

lement dans les anticlinaux median et oriental.



II.3. LE CRETACE.

II.3.1.1. Generalites.

le Berriasien-Valanginien :

au
P-

S. Guillaume (1966) confirmait les etudes de L. Brochet de P,

Gidon.
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Plus tard, L. Brochet (1952) decouvrait dans la partie Nord de 

1 anticlinal median, au Corbelet, des calcaires argileux berriasiens a 

Brachiopodes et Neocomites subalpinus, sous le Valanginien calcaire zoo­

gene. Le passage des facies jurassiens au facies "alpins" n’etait done 

plus seulement lateral mais egalement vertical dans le chainon Corbelet- 

Outheran.

Mais le Berriasien dans ces chainons externes des chaines sub- 

alpines restait toujours cantonne a ces facies marneux. La partie haute de 

ces facies etait meme parfois deja attribuee an Valanginien. En tons cas, 

1’imposante falaise calcaire qui les surmonte restait valanginienne.

II.3.1. LE BERRIASIEN-VALANGINIEN.

Nous nous etendrons longuement sur 

Nous y avons effectue de. nombreuses coupes.

P. Gidon (1963) montrait ensuite qu'il en allait de meme plus 

au Nord dans le chainon le plus externe des Hauges ou "r/ei 

ca^ca^c'6 -tijpique.6 ... c/cs ca-bcaL'i^ a

"manbnv-bdtanrl” ns ".

Des 1892, D. Hollande voyait dans I'anticlinal median un passa­

ge lateral du Nord au Sud entre des facies jurassiens "coral1igenes" et 

des facies "alpins" marneux, au niveau du Valanginien, ce dernier englo- 

bant alors le futur etage Berriasien. Hollande voyait deja la, :7a p/ieuve 

dv. manclw das da. ^'Ouast d VEst, dans no-Ua Aa-

giem".

Le Berriasien-Valanginien affleure en effet largement dans no- 

tre secteur. De plus la litterature existante ainsi que nos premieres re­

connaissances menees sur le terrain nous indiquaient clairement que e'est 

niveau de. ces deux etages que les "interpenetrations" d'influences ju- 

rassiennes et subalpines se manifestaient le plus nettement.



sus-jacente.

selon N. Steinhauser.

rares
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N. Steinhauser

De has en bant :

et toujours dans les Bauges, plus precise- 

la falaise calcaire d'Alleves, cartographiee 

pour ses 2/3 inferieurs berriasienne

rousse ou bicolore a

sommet grossierement biodetritiqu

De metre plus au Nord, 

ment dans les gorges du Cheran, 

(Rumilly 1/50.000) en Valanginien est

Le Valanginien n'y debute la encore qu'avec n2b.

et de petits 

noirs" parfois 

tantot fins,

Les Ostracodes

a defini la differentes formations lithologiques.

front des Bauges, tout le "marbre 

a, CVb) sur les feuilles

avec le Hegarat du Berriasien. Le Va- 

"les calcaires du Fontanil" (CVa n2b).

Les cartes geologiques existant a 

1'ancienne maniere de voir.

ce jour refletent toujours

formation du Cheran : marnes et marno-calcaires avec de 

passees finement biodetritiques ;

- formation d'Alleves subdivisee en :

. one partie inferieure formant falaise,

la base, claire au Swumieu giossierement moaetritique, avec 

des stratifications entrecroisees. Sa partie haute n’est plus 

micritique. On y rencontre des Rudistes et quelques Polypiers. 

. une partie moyenne formant talus, en marches d'escaliers. Get 

aspect est du a une alternance de bancs calcaires 

lits de marnes grises ou verdatres a "cailloux 

charbonneuses. Les calcaires sont. tres varies, 

clairs, tantot grossiers fortement colores.

abondent de meme que le Quartz detritique. On note au sommet

de certains bancs de veritables "pelotes a Algues".

Telle quelle cette formation evoque le facies "purbeckien". Elie 

a d'ailleurs parfois ete confondue avec lui. N. Steinhauser mon- 

tre qu'elle occupe une position plus elevee et 1'assimile au 

moins pro-parte a la formation de Vions definie dans le Jura.

. une nartie sunerieure, formant a nouveau falaise constituee de 

calcaires fins blancs, a Rudistes.

C'est ainsi qu'au Nivolet, au 

batard" attribue au Valanginien inferieur (n2 

Chambery 1/50.000 et 1/80.000 devient 

langinien n'y debute qu'avec

N. Steinhauser (1969) et Le Hegarat (1973) montrent que d'une ma­

niere generale le Berriasien monte beaucoup plus haut qu'on ne le croyait 

juscue la. Il englobe toujours dans ces chainons externes tous les facies 

marneux de base et monte meme souvent tres haut dans la falaise



couvri-

II. 3.1.2. ^i^riljution_geographique des affleurements.

coupes

n'avons

II.3.1,3. Description de coupes.

Corbelet.

vo ns
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Au dessus viennent des "calcaires roux et bicolores biodetri- 

tiques du Fontanil" alternant avec des marnes bicolores.

6IBU0TECA FIC1
ESPOL

Le Berriasien-Valanginien affleure largement dans 1’anticlinal 

median (chainon Corbelet-Outheran-Corbel). Nous y etudierons trois 

du Corbelet ou Guiers Vif.

Il forme 1'essentiel du pli-faille oriental 

pas fait de coupes.

Coupe n° 4 : Berriasien. (fig.I 1, p.36).

Coupe "La Gorgeat"

Il affleure aussi largement dans 1’anticlinal occidental (anti­

clinal des Egaux, Voreppe). Nous y etudierons cinq coupes, du Guiers Vif 

au Guiers Mort.

Dans la partie Nord de 1’anticlinal median, au Sud-Ouest du 

Le ruisseau de La Gorgeat descend du col du Planet vers Saint 

Thibaud de Couz.

Steinhauser date la formation du Cheran du Berriasien inferieur 

et moyen. Les parties inlerieure et moyenne d’AUeves, respectivement du 

Berriasien moyen et superieur. La partie superieure de la formation 

d Alleves, les calcaires du Fontanil et la formation du Bourget 

raient seuls le Valanginien.

Nous avons fait cette coupe en descendant a partir des falaises 

qui bordent le thalweg. Les conditions locales ne nous ont pas permis un 

echantillonnage serre comme nous le ferons pour les coupes suivantes et,de 

ce fait, nos descriptions seront ici succintes. De haut en bas nous trou-

mais, ici, nous

Puis la formation dite "du Bourget" assez analogue au Fonta­

nil mais plus grossiere et glauconieuse, a nombreux silex.

Les "Alectryonia rectangulaires" abondent dans la partie su­

perieure de la formation.
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Coupe  n °1 BERRIASIEN

Coupe "La Gorgeat "
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Textularides

Mill Glides ;

Iztuus YOKOYAMA ;

i.ria sp. ;

Le pendage des bancs est d’environ 12°E.

ourrileei - ^4 ••

• '-B 
Jhibaud^-; 
de-Couz.

* Determination E. Fourcade, Universite de Paris VI.

- Niveau 3 : Depuis la cote 1150 jusqu’a la cote 1040-1030m. Ce 
sont des calcaires beiges, massifs, a rares interlits marno 
-brechiques vers le haut. Les calcaires sont pour la plupart 
fins, meme 1ithographiques, avec quelques passees spathiques 
a la base.
Deux echantillons (1001 et 1002) pris a la base de ces cal­
caires fins, nous montrent qu’il s'agit de pelintrabiomicri- 
tes qui contiennent 7% de grains de quartz detritique. La 
microfaune est la suivante :
Keramosphaera allobvogensis STEINHAUSER, BRONNIMANN et KOENH 

ZANINETTI ;
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D*autre part, la base du niveau 3 nous a fourni Keramosphaera 

allobropensisf organisme de vie tres courte permettant des correlations 

tres importantes.

- Niveau 2: Depuis la cote 1040-1030m jusqu’a la cote 97O-98Om.
Ce sont des calcaires spathiques bicolores ou roux, en bancs 
de 10-40cm d'epaisseur, qui presentent parfois une stratifi­
cation entrecroisee. Dans la moi tie inferieure du niveau, 
quelques lits marneux de 5-10cm d’epaisseur sont observa­

bles. En lame mince (echan. 1003), il s'agit d'oobiosparites 
ferrugineuses. Le quartz detritique est absent.
La microfaune est la suivante :
Dasycladacees ;
Actinoporella sp. ;

Lamellibranches ;
Tvocholzna alpina LEUP. ;
Textulari des ;
Mi 1iolides.
Le pendage des bancs est de 13 a 15°E.

en resume, unNous avons ici, en resume, un Berriasien inferieur marneux, 

monte de couches biodetritiques de calcaires bicolores ; puis de calcaires 

fins, clairs. Le Valanginien ne doit pas etre represents dans cette coupe.

- Niveau I: Depuis la cote 98O-97Om jusqu’a la cote 850m en af- 
fleurements tres discontinus. Les meilleurs affleurements 
sont visibles sur le sentier, entre les cotes 885 et 850m. 
Ce sont des calcaires argileux gris-bleu en alternance assez 
reguliere avec des marnes feuilletees. Les bancs sont orien- 
tes comme precedemment.
En lame mince il s'agit de micrites argileuses (echan. 1006
1 et 2 ; 1007 I a 5) pour les calcaires argileux. De rares 
cristaux de dolomite sont presents (1%) de meme que du 
quartz detritique (<1%).
La microfaune comporte :
Calpzonella alpina LORENZ (71,4% *2) ;
Crassicolarza parvula REMANE (17,85%) ;
Trntinnopsella carpath-icci FTL. et MUL. (2%) ; 
Petits Foraminiferes (Textularides ?) (tres rares).

Fatine qui nous donne un age Berriasien inferieur (zone ’’B" supe- 

a Calpionella) pour ce niveau. C'est dans ce niveau que L. Brochet 

(1952) a du trouver une Ammonite (Neocornites subalpinus MAZENOT) (devenue 

subalpina MAZENOT in G. LE HEGARAT (1973)) de la sous-zone des 

Ammonites a Subalpzna (G. LE HEGARAT et J. REMANE, 1968, G. LE HEGARAT, 

1973) qui coincide done avec la zone "B" superieure a C'alp-loneIla3 et dont 

malheureusement la carte geologique Montmelian 1/50.000 (lere edition, 

1969) n’a pas tenu compte.

- Determination G. LE HEGARAT, Universite "Claude Bernard", Lyon. 
*2 - Pourcentage de Calpione1les.



Coupe "Granges du Grapillon". (fig.12a, p.40, fig.12b, p.41).
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L.

par- 
cassure et jau- 

a la base (5m),

se situe toujours au voisinage du Corbelet, a 1,7-2 km 

au Sud de la precedente, le long de la route forestiere qui monte du ha- 

meau des "Gros Louis" au col du Planet.

Nous trouvons de has en haut :

BmsH 25m de calcaires spathiques ou graveleux, brun-roux, 
fois rougeatres ou bicolores (gris-bleu en 
natre a la peripherie), un banc massif 
en bancs de 10 a 30cm d’epaisseur plus haut. Les joints 
sont onduleux, la stratification oblique ou entrecroisee ; 
1’orientation des couches est N100 avec pendage Nord 15°. 

Le banc massif est separe du reste par une mince couche (5 
a 12cm) marno-brechique
Il s'agit d'intrabiosparites ou d'intrabiomicrites micro- 

sparitiques argileuses. Les intraclastes sont argilo-micri- 
tiques et ferrugineux ; les bioclastes sont aussi ferrugi- 
neux. On note aussi jusqu’a 10^ d’oolithes.
Les fossiles sont :
Clypeina juvassica FAURE ;
Salpi/ngoporella anm/lata CARDZZI ;
Salpznyopor^lZa sp ;

Terquemella sp. ;
Acti-nopovella sp. ;
Thawnatoporella sp. ;
Gasteropodes ;
Trocholina alpzna LEUPOLD ;
Nautzloculina oolvthica MOHLER ;
Miliolides ;
Pseudocyclamina lituus YOKOYAMA ;
Bryozoaires ;
Debris d’Echinodermes ;
Radioles d'Oursins.

A 750m d’altitude elle coupe 1’ensemble Urgonien-Hauterivien 

dispose verticalement ou renverse legcrement a 1'Est (jusqu’a 65°E) ; tout 

de suite apres viennent des eboulis qui cachent les affleurements jusqu’a 

la cote 850 ou des calcaires massifs du Valanginien-Berriasien sont aussi 

sub-verticaux. Ensuite il y a un passage de 2OO-3OOm au long de la route 

sans affleurement. A 950m d’altitude, apres un virage vers le Nord on 

trouve le Berriasien-Valanginien sub-vertical ou legerement renverse. 

a partir de 980m d'altitude que les bancs deviennent sub-horizontaux, 

c'est ici que debute notre coupe.

b)~ Coupe n°

Bn)s2: 20m de calcaires spathiques ou graveleux, de couleur gris- 
clair voire cafe au lait, a passages bicolores, massifs a 
la base, mieux lites en haut en bancs de 5-20cm d’epais­
seur, sans interlit marneux.

5 : Berriasien moyen a superieur.
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meme 1ithographiquesvers le haut, 
, en bancs qui vont de 0,5 
marneux. Les bancs sont 

important de joints styloliti-

Ce sont des biointrasparites ou des intrabiosparites a 
passages microsparitiques. Les intraclastes sont micri- 
to-ferrugineux ; 1'ensemble desclastes (bio et intra) 
ferrugineux varie entre 15 et 20£. Les oolithes sont 
presentes mais rares (< 2%).

Les fossiles sont :
Clypezna jurassica FAVRE ;
Actinoporella sp. ;
A cz cu'! ari a sp. ;

Miliolides ;
Trocholina alpzna LEUP. ;
LentilocuIina sp. ;

PseudoeycLamina lituus YOKOYAMA
Lituolides ;
Nautiloculina sp ;

Debris d'Echinodermes ;
Caste ropodes.

Bms3: 12m de calcaires gris-beige plus ou moins fins et a cassu- 

res conchoidale a la base, spathiques voire graveleux plus 
haut, en bancs de 5-40cm d’epaisseur, a stratifications 
obliques ou entrecroisees pour les calcaires spathiques, 
sans interlit marneux.
Au microscope il s’agit de pelbiomicrites partiellement 
argileuses avec quelques passees sparitiques, ou d’intra- 
biosparites a rares oolithes (2-3%). Les clastes ferrugi­

neux ont diminue considerablement (5 a 10%). Le niveau est 
caracterise par la disparition de Clypeina jurassiaa et 
SaIpingoporeI la annulata.
Les microfossiles sont 
Trocholina sp. ;
Miliolides ;
Textularides ;
Debris d'Echinodermes ;
Bryozoaires ;
Acicularia sp. ;
Clypeina sp.

Bms4: 13m de calcaires fins, 

de couleur gris-cendre ou bleute, 
a 3m d’epaisseur, sans interlit 
coupes par un reseau assez 
ques.
Il s’agit d’intrapelbiomicrites a passages microspariti- 
ques et/ou pelmicrites a matrice assez argileuse pour la 
moitie inferieure et de peIdolomicrites partiellement ar­
gileuses au sommet. Le fer, present en petits cristaux, ne 
depasse pas 3 %. On note, d'autre part, 1’apparition de 

quartz detritique (2-4 %) avec une taille qui varie de 40 
a 100 microns.
Les microfossi1es
Gasteropodes ;
Debris d’Echinodermes ;
Miliolides ;
Trooho Iina sp. ;
Textularides ;
Lituolides arenaces (ech. 229) ;
Tintinnopsella carpathica (ech. 230 et 231) ; 
Calpionella alpina (ech. 230 et 231).
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in JAFREZZO 74, Thawnatopo-

Bms6:

Bms7:
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Ces deux derniers organismes nous indiquent 

(Zone C a Calpionelles) .

un age BeTiTzZtuZen

10m de calcaires sublithographiques gris-clair voire cafe 
au lait, en bancs de O,5-3m d'epaisseur, sans interlit 
marneux et coupes par des joints stylolitiques.
L' echanti 1 Ion 232 est une biomicrite ou la matrice est p'*” 
argileuse, le fer et le quartz etant completement absents. 
Les microfossiles sont : Miliolides, Trocholina alpzna 
LEUP., Gasteropodes, org. "B" 
re Ila sp. et Lithocodzum sp.

L'echanti1Ion 233 est une micrite a matrice tres peu argi- 
leuse. I.e fer ne depasse pas 1% et le quartz est absent. 
Les microfossiles sont : Miliolides, Textularides, Codia- 
cees, Lzthocodzum sp.s Baccznella (?).

16m de calcaires fins, meme 1ithographique, de couleur 
creme ou gris-cendre, a passages bicolores, en bancs de 
0,5 a 3m d'epaisseur avec quelques intercalations marno- 
brechiques de 10-25cm d'epaisseur.
Ge sont des intrapelmicrites argileuses ou greseuses (ech. 
236) pour la moitie inferieure et des micrites ou biomicri­
tes partie1lement argileuses pour la moitie superieure. La 
teneur en fer, dont la pyrite, est tres variable (0,3 - 3%) 
de meme que le quartz (1—18%) qui a une taille egalement 
variable (10-80 microns).
Les microfossiles sont :
Thaianatoporella parvovesici/lifeva RAINIERI ;
Carpatoporella sp. ;
Salpzngoporella sp. ;
Clypeina solkani CONRAD et RADOICIC 

‘Kopetdagar-ia sp. ;
Clypeina sp. ;
Codiacees ;
BaaezneIla sp. ;
Li th.ocod.ii<m sp. ;
Miliolides ;
Textularides ;
Trocholina sp. ;
Pseudocyelamina sp. ;
Ostracodes ;
Gasteropodes ;
Debris d'Echinodermes.
Ces calcaires sont caracterises par 1'abondance d'Algues, 
souvent encroutantes (Codiacees).
Les couches marneuses nous ont livre, a part les Formanife- 
res et Algues cites, les Ostracodes suivants : 
Bai rdia sp.. ;

Protoeythere aff. divisa OERTLI ;
Pro toey the re sp.

14m de calcaires fins, brun sombre, parfois bleutes ou bi­
colores, massifs. Au sommet s'intercale une couche mar- 
neuse de 3O-4Ocm d'epaisseur de couleur gris-bleute. Il 
faut egalement citer ici 1'aspect particulier de quelques 
sommets de bancs dans ce niveau et deja dans le niveau Bms6.



en microfossi-

OERTLI ;

DONZE ;

(30-150 microns). La

Determination P.★
DONZE, Uni versite "Claude Bernard'; Lyon.
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un age Se’iAi.a-

quartz detritique

Bms8: 1 ~ 

sont des biopelmicrites 
argi Leuses.
On trouve 2-6% de < 
teneur en fer est de 1%. 

Les microfossiles sont : 
Pfenderzna neocomzenszs PFENDER ;

La partie superieure de ces bancs est tachetee de noir 

jusqu a prendre un aspect de pseudo-breche a elements 
™irs. Mais sous le microscope on ne distingue aucune 
difference nette entre les elements et le ciment. Il 

s agit simplement d’une coloration en taches. Par ail- 
leurs, certains bancs sur 5 a 6cm a leur sommet sont 

presque entierement formes d'Algues en pelote dont la 
teinte claire contraste avec le ciment sombre. De telles 
formations avaient deja ete decrites par Steinhauser 
dans la formation de Vions dans le Jura meridional et 

ans la formation d’Alleves (partie moyenne) des Gorges 
du Cheran (Bauges).
La majeure partie des bancs calcaires sont par ailleurs 
des pelmicrites pour les 3/4 inferieures ou des micrites 

greseuses au sommet. Le quartz detritique varie entre 4 
et I5/„ pour une taille de grains allant de 20 a 100 mi­
crons. Le ter, y compris la pyrite a une moyenne de 1%. 
Les microfossiles sont : 
rr-ocholzna al-pzna LEUP. ; 
Pseudocyclamzna tztuus YOK. ; 
Textularides ; 
Miliolides ;
.4<•?tzviopoveVla sp. ; 
Kopetdagarza sp. ; 
Ostracodes.

La couche marneuse s’est averee tres riche 

peu profonds.

et Foraminiferes cites pour les

------ - 3 SU1

iLC’H a notre niveau.
Lacune d'observation d'environ 12m.

10m de calcaire grisarre, plus ou moins fin, massif. Ce 

ou des biomicrites partiellament

les, tous marins et tres

A part les Dasyc1odacees
calcaires, nous avons pu determiner les Ostracodes 
vants :
Cgtherezs matura OERTLI (predominant) ;

I'votoc^jthere dzvzsa OERTLI ;
Shulerzdea sp, ;
Cg there Ila sp. ,•
Cytherroptercm sp. ;
Pseiadopro taey there obersone rszs

Exophtalmocythere sp. ;
Eyeopterocyprzs aff. sabaudzae
Paracyprzs sp. ;
Bazrdza sp. ;
A s az oay t he re sp. ;

Euryztycythere sp.
Cette microfaune nous permet d’attribuer
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la parti 

doit etre d’age Berriasien moyen.

Nous appellerons 1 la formation marneuse de base : elle

evoque la formation du Cheran de Steinhauser d'age Berriasien inferieur 

1 'essentiel.

Nous appellerons 2 les couches biodetritiques qui lui

Elle evoque la partie inferieure de la formation d'Alleves et

Pseudocyclcmzna sp. ;
Miliolides ;
Textularides ;
Trocholzna sp. ;
Baccinella irregularis RADOICIC 
SaLpingoporella sp. ;
Salpingoporella steinhauseri CONRAD, PRATURLON et RADOICIC ; 
Actinoporella sp. ;
Thaumatopore 11 a sp.

Apres une nouvelle lacune d'observation, des calcaires bi- 
colores spathiques vraisemblab loment valanginiens ("calcai­
res de Fontanil") sont visibles sur la route, mais en af- 
fleurements isoles qui ne permettent done pas une coupe va- 
lable. Ils deviennent riches en Alectryonia vers le haut.

Cette coupe parait recouvrir partiellement et completer vers le 

haut la coupe precedence. On y retrouve a la base les calcaires bicolores 

biodetritiques puis les calcaires fins clairs a Algues vus dans le sommet de 

la coupe precedente.

nous permettent de tenter une premiere comparai- 

Steinhauser decrites dans les Bauges.

Ces deux coupes 

son avec les formations de N.

Nous appellerons 3 I'ensemble des calcaires clairs fins

qui viennent ensuite et qui incluent non loin de leur sommet les couches 

marneuses a Ostracodes. L'horizon a Keromosphaera allobrogensis se 

dans la base de cette formation. Il est inclus dans la Zone C des Calpio- 

La formation 1 est done encore a sa base d'age Berriasien moyen.

Quant aux couches marneuses a Ostracodes, el les sont 1'equivalent au moins 

pro-parte de la formation de Vions du Jura meridional du Berriasien supe- 

rieur (partie moyenne de la formation d'Alleves). Le Valanginien inferieur 

debuterait immediatement au-dessus de ces couches par des calcaires fins 

(cf. partie superieure de la formation d'Alleves) ou peut etre ces calcai­

res fins sont-ils encore Berriasien superieur ? Puis viendraient (forma­

tions 4 et 5, cf. plus loin) de nouvelles couches biodetritiques bicolores 

correspondant respectivement aux formations du Fontanil et du Bourget 

(couches a silex et Alectryonia) qui representeraient de toutes manieres 

1'essentiel du Valanginien.
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JS ■ Berriasien inferieur.

p.46).

in-

nous

Of’A1P?? .7 : B e r r i a s i. e n- Va 1 a ng i n i e n.d)-

Coupe ''Guiers Vjj '' (I’ig. 14a,

- 47

on plus rarement des 
Au sommet, on trouve 

900) ou des pelmicrites

Egalcment dans le c.oeur do I’anticlinal median, 

Sud, aux approches du Guiers Vif.

souvenl morcvlees par des veines de calcite, 
mindraux dr let est d'environ 3%, la pyrite 

‘ ; quelques niveaux sont nettement 
c'est la cas des echantillons 889 et 890 ou la 

. L«i proportion de quartz detritique 
1/ pour ime tai lie des grains com- 

60 microns.
sont : 

Iptw LORENZ

p '18

c)- Coupe n°

et FIL. ;
890 et 891) ; 

benthiqurs (ires rares, ech. 890) ;

, ech. 891 et 892).

bans cette coupe notre serie ne semble pas atteindre le Ber- 

arrive au maximum a la moit’r superieure de la zone B de

d'aprcs .LE HEGARAT qui nous a determine les Calpione 1 les.

mais plus au

uno petite faille inverse 

(ech. 532 a 553) ;

riasien moyen, on

'p i.. /':.; ’ :p-Ln<i,

Nous avons 1 eve la, au Sud du village de Corbel 
le ruisseau de Gringalct, une 
lei, le Berriasien 
seur avec 
ter 1 its marneux 
sc I) is tosees, 
sommeI 1’ 

Les calcaires argi. Leux 
pent Vv>ir quo ce sont 

- des micrites ou biomicrites argileuses 
ini rainier i les argileuses (ech. 882). 
des biomicrites argilenses (ech. 
ogalement argilouses (ech. 901).

Ces micrites sont 
I a uioyciine des i 

etant ton jours prdsente 
ferrugineux, i 

mat r i ce est terrugineuse. 
ne depasse pas en moyenno 
prise ent re 20 et 
Les microfossi1 os 
’ li-piowl L? ilpina LORENZ ( predominante) ; 
’>».<?ws/’pr/p/v./Zrz RFMANE ;

h t. i,ri.)ii-)pp,e 1. Ln t Mu RG.

Miliolides (tres rares, eeh. 
Petits Foran) i n i fe res t ' ' 

Spicules de Spongiaires (rares,

Coupe "Gringalet". (Fig.13a, p.45 ; Fig.13b,

; F i g. 14 b, p. 4 9) .

A quelques 1800 metres, a l’W-NW du village de Corbel, le 

Guiers Vif ravine assez profondement les couches du Cretace inferieur du 

flanc Lst de 1 anticlinal occidental. C’est la que nous avons leve deux cou­

pes stratigraphiques :

- une qui debute sur 

tinctement sur les deux rives 

d ’

la rive gauche et qui se continue indis- 

tout au long du Guiers Vif apres le passage 

; cette coupe atteint la base de 1'Hauterivien

et en montant 
coupe sommaire du Berriasien.

---- n marno-calcaire atteint 200-220m d'epais- 
une serie tres monotone de calcaircs argileux a in- 

; a la base, les lits de marnes, souvent
(Hit entre 0,1 et 2m d'epaisseur tandis qu'au 

epaisseur des marnes diminue et ne depasse pas 40cm.

: sont toujours fins et au microscope on
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- une autre qui debate sur la rive droite du Guiers et se conti- 

sur la rive droite d’un affluent du Guiers. Cette coupe permet d'eviter 

la faille precitee et n’atteint pas 1’Hauterivien (ech. 513 a 531). Des ni- 

veaux dolomitiques figurant dans 1’une et 1’autre permettent de synthetiser 

les donnees de ces deux coupes. Nous trouvons, de bas en haut :

I» de calcaires fins, a sublithographiques, brun-clair, ca­
fe au lait, voire gris-bleu, en bancs de 2O-5Ocm d’epais- 
seur avec quelques points de stratification ondules et une 
orientation de couches N23 avec pendage NE.
Ce sont des intrabiomicrites, intramicrites, micrites ou 
des^intrabiodolomicrites (ech. 532-4). Parmi la microfaune, 
a cote d’abondants Miliolides, Textularides et Codiacees, 
on peut citer :
Clijpezna solkani CONRAD et RADOICIC ;
Clypezna parvula CAROZZI ;
Litho co di ban sp. ;
Baccinella sp. ;

Salpingoporella annulate CAROZZI ;
Nautiloculina oolithica MOHLER ;
Nautiloculina sp. ;
Eggerell a sp. ;

Pseudotextulaviella courtionensis (?) ;
Protopeneroplis sp. ;

Pseudocylcamina sp. ;
Pseudocyclamina lituus YOK. ;
Trocholina sp. ;
Trocholina alpina LEUP. ;
Ostracodes ;
Radioles d'Oursins ;
Echinodermes ;
Bryozoaires ;
Org. "B" in JAFREZZO 74.

La teneur en fer est reduite (1%), tandis que le quartz de- 
tritique atteint en moyenne 4Z pour une taille comprise en- 
tre 20 et 120 microns. L’echantillon 532-3 a jusqueal5-17% 
de quartz.. La matrice est, en general, assez argileuse et on 
trouve par ailleurs des traces de matiere charbonneuse.

BV2: 13m de calcaires, cafe au lait, brun clair, gris bleu, par- 
fois bicolores, en bancs, semble-t-il massifs car on ne voit 
pas bien les joints de stratification.
Une passee marno-brechique s’intercale au milieu de ce ni­
veau qui se termine par ailleurs par un calcaire dolomitique. 
Il s'agit de pelbiomicrites, intramicrites, pelintrabiomicri- 
te a rares passages sparitiques ou de pelintramicrosparites. 
Au sommet, e'est une dolobiomicrite ou les cristaux de dolo­
mite secondaire occupent 80% de la lame.

A part les Miliolides et les Textularides toujours abondants, 
nous avons pu determiner :
Kopetdagaria iailaensis MASLOV ;
Clypeina jurassica (9) ;
Clypeina sp. ;
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BV3:

peut distinguer :

BV4:

BV5: ou
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Lzthocodium sp. ;
Bacciriella sp. ;
Codiacees ;
Salpzngoporella sp. ;
Actinoporella sp. ;

Clypeina solkani CONRAD et RADOICIC ;
Pseudocyclamina lituus YOK. ;
Trocholina alpina LEUP. ;
Nautiloculina sp. ;
Trocholina sp. ;
Feurtillia frequens (?) ;
Gasteropodes.

10m de calcaires bruns tres clairs meme beige avec une alte­
ration blanchatre, a pate fine, en bancs de 20 a 100 cm d'e- 
paisseur.
Ce sont des intramicrites pour une grande partie et des do- 
lointrabiosparites au sommet ; elles contiennent quelques

18m de calcaires spathiques, meme graveleux, gris-bleute 
roux-rose, bicolores au sommet, en bancs de 15 a 50cm d’e- 
paisseur.
Il s’agit de dolopelmicrosparites a la base, de pelintrabio- 
sparites, intrabiosparites ou d’oointrabiosparites au milieu 
et d'intramicrites microsparitiques au sommet. Ce niveau est 
tres ferrugineux (10 a 50Z), surtout les pellets, les intra- 
clastes et les bioclastes. Le quartz est absent ou tres rare 
(< 1%).

oolithes (7-8 %).
Parmi les microfossiles on peut distinguer : 
Pfenderina neocomiensis PFENDER ;
Miliolides ;
Textularides ;
Nautiloculina sp. ;
Pseudocyclamina sp. ;
Trocholina alpina LEUP. ;
Thawnatoporella par^ovesiculifera RAINIERI ;
Debris d'Algues ;
Actinoporella sp. ;
Salpingoporella annulate CAROZZI ;
Charophytes.

Dans ce niveau les oxydes-hydroxides de fer sont tres rares 
(< 0,3Z) ou absents. Le quartz detritique est completement 
absent.
Ce niveau pauvre en Codiacees est caracterise par 1’appari­
tion de Pfenderina neocomiensis.

22m de dolomies en bancs de 10 a 40cm d’epaisseur. A 1'af- 
fleurement, elles presentent une coloration gris-sombre, 
leur aspect est spathique "greseux" et les bancs sont par- 
fois massifs.
Les echantillons 526 et 528 sont des dolomites pures (a 
100%) ; les echantillons 524, 525, 527 et 544 sont des do- 
losparites (avec 60 a 80% de cristaux de dolomite). Nous n’a- 
vons pas trouve de fossiles.
La teneur en fer varie de 0% a 1%. Le quartz detritique est 
completement absent.
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A part les Milioles, Textularides et Trocholines (surtout 
gr. alpina) abondants, nous avons pu determiner : 
Pfenderina neocomdenszs PFENDER ;
Prctopeneropli-s trochangulata SEPTFONTAINE ;
Pseudotextularzella salevensis CHAROLLAIS, BRONNIMANN et 
ZANIETTI ;
NautiLoculina oolithica MOHLER ;
Debris d'Echinodermes ;
Debris d'Algues :
Dasycladacees ;

Bryozoaires ;
Radioles d’Oursins.
Ce niveau est caracterise par la dimunution considerable 
des Algues (Dasycladacees surtout), 1'absence absolue de 
codiacees, 1* apparition de Pseudote'^tv^anei ta satevensis 
et 1'existence de Pfendevina neocomiensis,

BV6: 12m de calcaires spathiques bicolores (gris-bleute a la 
c.assure et roux- violet a la peripherie) en bancs de 1 5-60cm 
d'epaisseur ii joints onduleux et stratifications obliques 

on entrecroisees. Les 3/4 superieurs de notre niveau sent 
riches en lentilles de silex gris-noiratre en interlits qui 
peuvent atteindre 20cm d'epaisseur et 3-4m d’extension late- 
rale maximale. L'orientation de couches est a pen pres cons- 

tante soit N17 E30.,
Au microscope il s’agit de Pelsparites "greseuses" a la base 
et de Pelmicrosparites pour le reste. Les microfossiles sont 
des debris d’Echinodermes (tres pen) et des Textularides. Le 
quartz, detritique, est tres abundant (15-25%) pour une taille 
des grains comprise entre 30 et 120 microns.. Le fer, present 
en de petits cristaux, correspond a 2-3% mais on trouve 20 a 
30% de bioclastes et pellets ferrugineux. La glauconie est 

presente mais elle est tres rare.
Ce niveau marque un changement brusque de facies avec la re­
apparition de quartz detritique en abondance, 1'apparition de 

glauconie et une pauvrete en microfossiles. Ceci pourrait 
peut-etre etre mis en relations avec une pulsation transgres­

sive.

BV7: 14m de calcaires marneux gris-bleute, en bancs de 10 a 30cm 
d’epaisseur, morceles par d'innombrables veines de calcite 
(fentes). Les rares couches marneuses intercalees ne depas­

sent pas 5cm.
Ce sont des pelmicrites microsparitiques ou des biopelmicri­
tes microsparitiques argileuses, a Textularides (predominants) 

Ostracodes, Spicules de spongiaires et Miliolides.
La teneur en quartz detritique varie entre 5 et 7% pour une 
taille des grains de 50 a 140 microns. Le fer, en petits cris­
taux, varie entre 1 et 3% mais quelques pellets et bioclastes 
(environ 10%) sont ferrugineux. La glauconie ne depasse pas 

1%.

BV8: 24m de calcaires spathiques gris-bleute en cassure fraiche et 
roux-]aunatre a la peripherie par alteration (calcaires bico 
lores) en bancs de 5 a 30cm d'epaisseur, a joints onduleux et 
stratifications obliques ou entrecroisees, avec quelques in­
tercalations de silex en lentilles ou chailies noiratres de



e) Coupe 8 : Berriasien inferieur a moyen.

Coupe d^'Arpison 2".(fig.15a, p.54, fig.15b, p.55).
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Au point de vue cbronologique, nous notons que Pfendarzna neoco- 

miensis et Protopeneropl-q.s trochangulata, cantonnes dans le Berriasien su-

perieur - Valanginien inferieur (Azema et al., 1977) apparaissent dans les 

niveaux 3 et 5 pour Pfenderina et le niveau 5 pour Protopeneroplzs. D’autre 

part, Pseudotextulardel-la salevenszs qui apparait au Valanginien basal 

(Azema et al., 1976) est presente dans la base de notre niveau 5.

10-20cm d’epaisseur et l-3m d'extension laterale.

En lame mince ce sont des biopelmicrosparites pour la pre­
miere moitie et des sparites pour 1'autre moitie. Le quartz 
detritique qui continue a diminuer arrive a peine a 27O mais 
les grains (40 a 200 microns) sont les plus gros de notre 
ensemble Berriasien-Valanginien. Ce niveau est aussi tres 
ferrugineux car les pellets et clastes ferrugineux attei- 
gnent 507 de la roche.

Les microfossiles sont des debris d'Echinodermes, Textula- 
rides et Bryozoaires La glauconie qui epigenise generale- 
ment des fragments de Bryozoaires ou d'Echinodermes est ra­
re (moins de 1%) mais toujours presente.

En nous fondant a la fois sur ces datations et sur les analogies

de facies nous sommes done tentes d'attribuer au sommet de notre forma tiBIBLIOTECA EICT 

3 precedemment definie 1'ensemble BV1 a BV4. Les niveaux BV1, BV2, BV3, ESPOL 
avec leurs traces charbonneuses et leur niveau de marnes brechiques se­

raient 1'analogue des couches de Vions. La limite Berriasien-Valanginien 

passerait sous BV4 ou immediatement au-dessus. Viendraient ensuite (BV5) 

notre formation 4 et avec laquelle apparaissent franchement les calcaires 

bicolores a partir de BV6 notre format ion 5,

Elie a cte etablie le long de la route forestiere d’Arpison a 

1'Est de Saint Laurent du Pont, au sommet de 1'anticlinal occidental. Elie 

prolonge celle deja decrite pour le Tithonique (coupe n° 3), mais le con­

tact des marno-caIcaires berriasiens sur le Tithonique est masque par du 

Quaternai re.

Nous avons trouve de has en haut :

Bim 1 : 18m de calcaires tres argileux de couleur gris-bleute. qui 
deviennent blanchatres ou roux-jaune par alteration en 
bancs de 25-100cm d’epaisseur avec un seul interlit mar- 

neux a la base.
Il s'agit de pelmicrites ou de biomicrites argileuses mor- 
celees par d'innombrables veines de calcite ; on trouve
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"B" superieure a Calpionella
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Bini2: 8-9m de calcaires argileux, parfois schistoses, en bancs 
de 10-50cm d’epaisseur, de couleur gris-bleute fence, en 
alternance reguliere avec des marnes franches, de couleur 
gris-blancbatre, qui deviennent feui1 leteespar places. 
Ce sont des pelmicrites ou des biopelmicrites argilo-fer- 
rugineuses. La quantite de quartz detritique varie entre 
1 et 2Z pour des failles des grains de 30 a 70 microns. 
Les grains de fer ont une moyenne de 3%. 
Les microfossiles sont : 
Ca'l-pzonella. aLpina LOR. (predominantes) ; 
T'Lntznnopsella carpathica MUR. et FIL. ; 
Textularides (rares).

Microfaune indiquant la zone 
(Berriasien inferieur).

- Lacune d’observation.

Bim3: 2 a 3m de marnes tres argileuses.

- Lacune d1observation.

meme de la calcite recristailisee en gros cristaux. La 
proportion en fer est de 2-3% avec par places de la pyri­
te. Le quartz detritique ne depasse pas 1% avec des fail­
les de 20 a 40 microns.
Nous avons pu determiner :
Debris d'Algues (rares) ;
Calpionella alpina LORENZ (predominant) ;
Tintinnop sella carpatica MUR. et FIL ;
Remaniella cadischiana COLOM (rares) ;
Textularides (rares) ;
Miliolides (rares) ;
Radioles d’Oursins (rares).

- Lacune d’observation, environ 10m.

Bim4: 12m de calcaires finement spathiques de couleur roux-jauna- 
tre a passages brun-grisatre en bancs de 10 a 30cm d'epais- 
seur, alternant avec des marnes parfois greseuses de cou­
leur rousse, en lits de 2-10cm d’epaisseur.
Pour les calcaires, il s’agit de biointramicrites spariti- 
ques ou microsparitiques ferrugineuses ou le quartz detri­
tique est absent.
Ils contiennent :
Trocholina alpina LEUP ;
Nautiloculina sp. ;
Miliolides ;
Textularides ;
Debris d’Algues ;
Dasyc1adacees ;
Debris d’Echinodermes ;
Org. "B" in JAFFREZO, 74 ;

Les marnes nous ont livre des ostracodes parfois uses, par- 
mi lesquels nous pouvons citer :

- ecb- 10ISA :
Protocytherea aff. vevili DONZE ;
Pseudoprotocythere obersonensis OERTLI ;
Shuleridea sp. ;
Neocythere.



Bim5:

f) Coupe 2 : Berriasien superieur.

Coupe "La Pointiere".(fig.16a, p.58, fig.16b, p.59).

57

J

Nous avons repris la coupe au-dela de la zone de failles (voir 

ci-dessous).

que 

d ’ a-

n°

Cette coupe prolonge done la precedente apres la zone de fail­

le. Elie debute a la cote 1045. Nous avons trouve de bas en haut :

- ech. 1017 A;
Protocijthere aff. camber-iensis DONZE ;
Cytherella sp. ;
Bairdi a sp. ;
Neocythere sp. ;
Protocythere maillardi DONZE.

- ech. 1016 A:
Protocythere sp. ;

Pseudoprotocythere obersonensis OERTLI.

En outre, 1'echanti1Ion 1018 A est riche en Dasycladacees 
et 1'echantillon 1016 A contient aussi des girogonites de 
Charophytes et Clypeina jurassica FAVRE.
Cette faune nous permet d’indiquer un age Berriasien- 
medio-inferieur pour le niveau 4. Pour les niveaux 1 et 2, 
1'age serait Berriasien inferieur basal car la predominan­
ce de Catp'Lonel-Za aZpina nous indique la zone B superieure 
des Calpionelles.

13m de calcaires bicolores gris-bleute et roux, spathiques, 
deyenant un peu graveleux par places, en bancs de 10-40cm 
d'epaisseur, sans interlit marneux.
Ce sont des biointramicrosparites ferrugineuses pour la 
moitie inferieure et des biosparites a grandes Trocholines 
pour la moitie superieure. Le quartz est aussi ici absent. 
La microfaune est tout a fait semblable a celle des calcai­
res du niveau precedent.

Nous avons du interrompre ici la coupe car les affleurements 

bien que continus sont ensuite haches par de nombreuses failles. Disons 

dans cette zone de failles, affleurent des calcaires massifs, blancs, 

bord graveleux puis fins contenant par places des Rudistes.

Bsl: 6-7m de calcaires beiges, blanchatres, massifs, sans inter­
li ts marneux avec de nombreux Rudistes.
Ce sont des pelbiointrasparites (ech. 712) a la base et des 
intrabiomicrites sparitiques (ech. 711) au sommet ou les mi- 
neraux de fer sont tres rares (< 1%) et le quartz detritique 
absent.
Les microfossiles sont :
Pfenderina neocomiensis PFENDER (ech. 712) ;
Textularides ;
Miliolides ;
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BERRIASIEN

SUPERIEUR

de cou- 
en bancs de 

sans interlit marneux. Vers le haut 
709) suivi d’un

mineraux de fer, <’
la roche. La teneur
(1 a 5a) pour une taille de grains comprise entre 30 et

De rares pseudoolithes sont aussi presents

Au microscope il 
d’intramicrites, 
micrites a biopisolithes (Lzthocodiwn sp.3 ech. 706). Les 

, dont la pyrite ont une moyenne de de 
la roche. La teneur en quartz detritique est tres variable

-----699

ZZ701 '
------1O11-A

Z----- 1012-A

------1013-A 
------1014-A 
----- '703 
------1015-A
~7O7 
-- 709

---710

140 microns, 
(ech. 707). 
Les fossiles sont : 
Lithocodzum sp. ; 

Codiacees ;
Dasycladacees ; 
Miliolides ; 
Textularides ;
Trocholina alpi-na LEUP. ;

a!
Er-

■ - T 
/ [ 
F~F

h  y~i • 1 *»

Trocholzna sp.

E

'-r • j  

Pseudocyclarnzna lituus YOKOYAMA (ech.

Les macrofossiles*sont :
Valletia sp. ;

Nerineas ;

Trichites ;

Monopleura sp.

12m de calcaires fins, parfois sublithographiques, 
leur creme-beige a gris-bleute ou brun fonce, 
0,15 a 2m d'epaisseur, « ’
s’intercale un banc calcareo-marneux (ech. 
banc spathique (ech. 708).

s'agit de pelmicrites parfois argileuses 
de biointrasparites (ech. 708) ou de bio-
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surtout

703) ;
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ex. : ech. 705) ; 
: ech. 705)

a- des Ostracodes marins :
Protocythere divrsa OERTLI ;
Cytherezs matura OERTLI ;
Bairdia sp.

b- des Dasycladacees, dont : 
Clypezna sp.

c- des Foraminiferes.

dans les niveaux micritiques. T 
part les Miliolides et Textularides 
nous pouvons citer : 
Debris d'Algues ; 
Lithocodzum sp. 
Aetznoporella sp. ; 
Kopetdagarza zazlaenszs MASLOV (ech. 
Gasteropodes ; 
Nautzloculzna sp. ; 
Trocholzna alpzna LEUP. ; 
Trocholzna elongate LEUP. ; 
Pseudocyclamzna sp. ;

Pfenderzna neocomienszs PFENDER (ech. 701) ; 
Tzntznnopsella carpathzca MUR. et FIL. (2 

! ex.Calpzonella alpzna LOR. (?) (2
- Les marnes nous ont livre :
- ech. 1015 A :

f Sp. ;

Gasteropodes ;
Ostracodes ;
Calpzonella alpina LOR. (I ex. : ech. 709) ;
Ti ntim:."ps<i I! a earp(itli.z‘-a (?) (I ex. : ech. 709).

Jis?; 20ti de calcaires tres varies 1 i thologiquement qui contien- 
nent quatre interlits marneux. Les calcaires sont fins, 
meme sub 1ithographiques, de couleur beige a la base, pas­
sant a brun-grisatre ou violet au milieu du niveau, pour 
se terminer avec des calcaires noirs finement spathiques. 
On trouve dans ce niveau les pseudo-breches et les boules 
d'Algues deja signalees dans la coupe des "Granges du Gra- 
pillon". Des joints ondules paraissent marquer des arrets 
passagers de sedimentation.
L'epaisseur des bancs varie entre 0,12 et 1,2m. Les marnes 
de couleur brun ou gris-bleute sont un peu greseuses et 
leur epaisseur varie entre 5 et 15cm. On y note (ech. 
1012 A) un mince lit de lignite.
Au microscope ce sont des pelintrabiomicrites (ech. 705), 
des intramicrites microsparitiques greseuses (ech. 704), 
des intrabiomicrites (ech. 703), des biointrapelmicrites 
(ech. 702) et des intrabiomicrites microsparitiques (ech. 
701). La teneur en fer varie entre 1 et 3%, celle du quartz 
detritique entre 2 et 5% pour une taille de 30 a 120 mi­
crons, mais un banc est assez greseux (ech. 704) avec 15^ 
de quartz.

La microfaune comporte quelques Rudistes presents 
dans les niveaux micritiques. Parmi les microfossiles et a 

relativement abondants.



ech.

a-

b-

c-

tiges de Charophytes dont :

nous,

a

marneux,
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fins beige ou blanc-creme, 
pour les 2/3 inferieurs et des 

>en bancs de 10a 40

nous
pour ce niveau ou 

nets de dessalure 
certains horizons.

un age

1014 A :

des Ostracodes marins :
MacrodenUna sp. (tres peu profond) ;
Asezocythere sp. ;
Cytherella sp. ;
Cythevolloidea sp. ;
Protocythere divzsa OERTLI ;
Protocythere helvetzca OERTLI ;
Lycopterocypris aff. sabaudzae DONZE ;
Pentrodyctzoeythere sp. ;
Bazrdza sp. ;

des Ostracodes de milieux dessales :

Cyprzdea aff. valdenszs oblzqua WOLBURG (nombreux) • 
Fabanella sp. ’

des Ostracodes d’eau douce : 
Darwznutta sp.

d- des girogonites et tiges de Charophytes dont : 
Globator aff. rrazllardz DE SAPORTA.

e- des Dasycladacees. 

f- des Foraminiferes.

ech. 1013 A :

a- des Ostracodes marins :
Bazrdza sp. (predominant) ;

Cytherezs mature OERT. ;
Protoeythere helvetzea OERT. :
Pseudoprotoeythere obersonenszs DONZE ;
Protoaythere aff. hurrtzlzs DONZE ;
Cent racy there sp. ;
Kentrodyetzocythere sp.

b- des Ostracodes de milieux dessales : 
Fabanella sp.

ech. 1011 A :

des Ostracodes marins : 

Protocythere dzvzsa OER. ;

permet d'attribuer

se manifestent, par 
et meme des tendances 

C’est a ce niveau bien
(( nous reserverons quant a nous, le nom

Cytherezs mature OER.

L’ensemble des microfaunes

ailleurs,des indices 
a 1'emersion dans 

caracterise que 
de L'couches de Vions".

Bs4: 14m de calcaires plus ou moins 

passees jaunatres, massifs, j 
calcaires brun-jaune,finement spathiques, 
cm d'epaisseur,parfois a stratification entrecroisee pour le 

tiers superieur ; il n'y a plus d'interlits
Ce sont des intrabiosparudites a la base, des intrabiomieru­
dite mierosparitique au milieu et des biopelmicrosparites au 

sommet. La proportion de quartz detritique varie entre 1 et



700) ;

Bs5:

en

coupes preceden-
tes,

notre

10 : Berriasien inferieur a superie fig.17b) .

Coupe "Pont de I10rciere"

2 decrite du Tithoni-
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Si 1'on considere maintenant 1'ensemble des deux 

nous retrouvons :

o n

ur. (f i g.17a,

3% pour une taille des grains de 30-110 microns. Le fer est 
totalement absent.
Les microfossiles sont des :
Textularides ;
Miliolides ;
Trocholzna sp. ;

Pfenderina neocomienszs PFENDER (ech. 700) ;
Protopeneroplzs trochangulata SEPTFONTAINE (ech.

Elie se situe plus au Sud dans le flanc Est de 1'anticlinal 

occidental, dans les Gorges du Guiers Mort.

Cette coupe est la suite de la coupe 

que. Elie debute, le long de la R.N. 520b, a quelque 130m au Nord du Pont 

de 1’Orciere, la ou les marnes et marno-calcaires du Berriasien surmontent 

les gros bancs calcaires du Tithonique. Nous trouvons de bas en haut :

- notre formation 1 marneuse (Biml a Bim4) ;

formation 2 biodetritique bicolore (Bim5) ;

“ notre -formation 3 (Bsl a Bs4) de calcaires blancs a Rudistes 

avec couches de Vions pres du sommet ;

- notre formation 4 bicolore type Fontanil (Bs5).

g)- Coupe n°

Pseudotextulari-ella courtzcmenszs (peut-etre, ech. 699) • 
Pautzloculzna sp. ;

Pseudocyolarnzna Iztuus YOKOYAMA ;
Dasycladacees ;
Salpzngoporella annulata ;
Actznoporella sp. ;
Polypiers (ech. 700) ;
Gasteropodes ;
Debris d’Echinodermes.

Des calcaires bicolores spathiques, en bancs de 0,4 a Im d’e- 
paisseur, avec intercalations de rares couches marneuses de 
2-5cm d’epaisseur.
Ce sont des pelbiomicrosparites a rares interclastes micri- 
tiques ou le quartz detritique (2%) a une taille qui varie 
entre 100 et 200 microns. Le fer a une moyenne de 2%. C’est 
un calcaire a Textularides. Les autres fossiles sont moins 
nombreux (Trocholines, Miliolides, Foraminiferes).

Cette coupe nous parait debuter au Berriasien superieur et 

passer au Valanginien. La limite entre les deux etages doit passer soit 

dessous, soit au dessus de Bs4.
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Lacune d’observation pendant 40-50m (?) en epaisseur.

34m de calcaires finement ou grossierement spathiques, bicolo- 
gris-bleu en cassure et brun-clair voire roux a la peri­

pheric, en bancs qui vont de 15 a 100cm d'epaisseur avec de 
rares interlits marneux a la base. Ces calcaires, 
crofacies, ressemblent de pres

une biomicrite argileuse qui 
Les microfossiles sont :

sur Ti-ntinnopsella

par leur ma- 
au "Calcaires de Fontanil" du

B4:
res,

B1de calcaires 1ithographiques a la base, tres argileux au- 
dessus (2/3 de la coupe), alternant avec des marnes franches 
qui deviennent par endroits feuilletees. Les bancs de calcai­
res argileux ont une epaisseur tres variable, de 8 a 60cm ; 
pour les marnes,1'epaisseur varie entre 3 et 30cm atteignant 
rarement 70cm. La couleur des bancs est gris-fonce et/ou 
bleute, devenant blanchatre en surface par alteration. 
En lame mince, il s'agit de micrites ou biomicrites plus 
moins argileuses ou on trouve : 
catpi.one7'La alpi-na LORENZ (predominant) ; 
Tinti.rmopsella carpathioa MURG. et FIL. ; 
Crasr.raolana parvula REMANE ; 
Textularides (rares, ech. 625).

On trouve du quartz detritique (1%) en petits elements (15 a 
40 microns, rarement 100 microns echantillon 628). Les mine- 
raux ferriferes representent 4Z avec pyrite dominante.

B2: 20ra de calcaires argileux a cassure gris-bleu et surfaces al- 
terees blanchatres. Dans ce niveau, on ne trouve plus de cal­
caires lithographiques et les bancs ont 10-50cm d'epaisseur. 
On note des intercalations de marnes franches,en bancs de 5 a 
50cm,de couleur grisatre ou bleutee a passeesblanchatres. 
Ce sont des micrites ou des biomicrites argileuses, pour la 
moitie inferieure et des pelmicrites ou pelbiomicrites argi­
leuses, pour la moitie superieure.
Le quartz detritique qui ne depasse pas ici le 1% a une taille 
comprise entre 20 et 70 microns. Le pourcentage de Fer a dimi- 
nue un peu, car la moyenne est de 3% sauf pour la base ou elle 
est de 5-6%, la pyrite etant regulierement presente.
Les microfossiles sont (par ordre de frequence) : 
Calpi-OYLella aLpina LORENZ (predominant) ; 
Crassi co Laria parvula REMANE ;
TintinnopselLa carpathica MURG. et FIL. ; 
Remaniella cadischiana COLOM (ech. 621) ; 
Textularides (rares, ech. 621 et 622). 
Lacune d'observation pendant 15O-2OOm (?) en epaisseur.

: Petit affleurement de 7-8m d'epaisseur de calcaires argileux 
fins a cassure gris-bleu et alteration brun clair, en bancs de 
10 a 30cm d'epaisseur, alternant avec des marnes franches de 
10 a 60cm d'epaisseur.
L’echantillon (n° 618) est 
tient 3% de mineraux de fer. 
Calpionella alpina LEUP. (predominant) ; 
TintinnopselLa carpathica MUR. et FIL. ; 
petits Miliolides ; 
petits Foraminiferes biseries ; 
Gasteropodes ; 
Spicules de Spongiaires.
La predominance de Calpionella alpina sur TintinnopseI la car- 
pathica nous indique la "Zone B" superieure a Calpionella.
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Ce niveau se caracterise done par 1’abondance d’organismes ne- 
ritiques et 1’absence totale de pelagiques.

B5: 17m de calcaires fins argileux gris-bleute, en bancs de 5 a 
30cm d'epaisseur qui peuvent atteindre 2m a la base, avec de 
rares intercalations de marnes franebes de 3-10cm d'epaisseur 
de meme couleur a passees blanchatres.
Il s'agit de pelmicrites argileuses peu ou tres peu ferrugi- 
neuses. Dans la moitie inferieure, on trouve quelques rares 
oolithes parfois ferrugineuses (ech. 611) et quelques cris- 
taux de dolomite (< 5Z).
Le quartz detritique a une moyenne de 1% pour une taille qui 
varie entre 20 et 50 microns. Le fer varie entre 2 et 3%, la 
pyrite est presente a la base.
Les microfossiles sont :
Miliolides ;
Textularides ;
Radioles d'Oursins ;
Lituolides ;
Ostracodes (ech. 609) ;
Spicules de Spongiaires ;
Trntinnopsella longa COLOM (ech. 611) ;
Tintinnopsslla carpathica MUR. et FIL ;
Calpzonella alpi-na LOR.
Ainsi, ce niveau est caracterise par la reapparition d'orga- 
nismes pelagiques (Calpionelles) mais ceux-ci restent rares.

Valanginien et sont recoupes par de nombreuses petites fail­
les decrochantes, remplies d'argiles.
Ce sont des intrabiomicrites microsparitiques partiellement 
argileuses pour la premiere moitie (ech. 617, 616 et 615), 
et des intrabiosparites (ech. 614), microsparitiques (ech. 
613) ou des intrabiosparites sparitiques (ech. 612), pour la 
moitie superieure.
Les oolithes sont presentes dans tout le niveau mais leur 
pourcentage ne depasse pas 10%, en etant, en general, ferrugi- 
neuses.
Le fer a une moyenne de 2% mais la pyrite est absente. Le 
quartz detritique est presque absent sauf pour le sommet 
(ech. 611) ou il ne depasse pas 1% pour une taille comprise 
entre 20 et 40 microns.
Les intraclastes sont micritiques, peu ou tres argileux, 
voire ferrugineux au sommet.
Les microfossiles sont :
Debris d'Algues ;
debris de Polypiers ;
Miliolides ;
Textularides ;
Troeholina alpina LEUPOLD ;
Nautzloculina oolithzea MUHLER ;
Pseudocyclamina lituus YOKOYAMA ;
Spicules de Spongiaires ;
Lamellibranches ;
debris d'Echinodermes ;
Radioles d'Oursins.
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17m de calcaires argileux gris-bleute a alteration plus clai- 
re en bancs de 10 a 50cm d’epaisseur, alternant avec des mar- 
nes franches de la meme couleur, parfois feuilletees, en lits 
de 10-50cm d’epaisseur, rarement Im ; les calcaires argileux 
sont parfois finement spathiques.
Au microscope, ce sont des intrabiomicrites argileuses a ra­
tes passages microsparitiques ou sparitiques, ou des micrites 
argileuses (ech. 605). Dans les 2/3 superieurs du niveau, on 

note quelques oolithes (5%). Le fer represente 2% ; quelques 
bioclastes et intraclastes sont ferrugineux. La pyrite est 

presente au sommet. La proportion de quartz detritique varie 
pour une taille desgrains comprise entre 20 etentre 1 et 2£ 

80 microns. 

Les microfossiles sont : 
Lorenzzella plicata REMANE ; 
Tintrnnopsella tonga COLOM ; 
Tintznnopsella carpathica MUR. et FIL. ; 
Calpzonella alplna "batarde" 
RemanzeI la cadzsohzana (?) 
Textularides ;
Miliolides ;

Pseudotextularzella courtzonenszs BRONNIMANN (ech. 604) ; 
Spicules de Spongiaires ;
Debris d’Echinodermes ;
Gasteropodes ;

Debris d’Algues dont Madraeolzthothanmzwn sp.
Nouvelle lacune d'observation pendant 5O-6Om (?) en epaisseur 
correspondant de part et d'autre du Guiers a un important ta­
lus entre deux falaises calcaires.

B7: 21m de calcaires clairs, en bancs de 20 a 80cm d’epaisseur, 
avec de tres rares interlits marneux de 2-5cm d’epaisseur. Les 
calcaires de la moitie inferieure sont plus argileux. Ceux de 
la partie superieure deviennent plus biodetritiques. Ainsi : 
- la premiere moitie comporte des intrabiomicrites argileuses 

a passages microsparitiques, et 1’autre moitie des intrami­
crites greseuses a passages sparitiques.

Le quartz detritique, absent dans la partie inferieure, de- 
vient abondant (25%) dans la partie superieure, pour une tail­
le des grains comprise entre 60 et 140 microns. De meme, pour 
le fer, le pourcentage n’arrive pas au 1% pour la moitie infe­
rieure tandis que dans la partie superieure il est en moyenne 
de 3%, la pyrite etant absente.
Les microfossiles sont :
Textularides ;

Conzcospzrdllzna baszlzenszs MOHLER ;
Tvocholzna alpzna LEUP. ;
Trochzlzna sp. ;

Lorenzzella hungavzca KNAUER et NAGY ;
Tzntznnopsella ca^pathzca MUR. et FIL. ;
Ca IpzoneI la alpzna (’batarde") 
Debris d'Echinodermes.

Dans cette coupe, nous pouvons estimer 1’epaisseur du Berria- 

sien a 350-400 metres (dont 154m mesures et 2OO-25Om de lacunes d’observa­

tion) .
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sparitiques ou sparitiques. Les roches sont tres 
fer a la base ; au sommet la proportion peut atteindre 11.

o n

"Pont de Saint Bruno".

D autre part, a partir de B4, les Calpionelles sont absentes (B4) 

ou rares (B5, B6, B7) ; des 1’echantillon 605 (B6) on note 1'apparition de 

plzcata ; on serait done la soi t au sommet de la zone 02 a Cal­

pionelles (G. Le Hegarat et J. Remane, 1968 ; G. Le Hegarat, 1973 • J. 

Remane, 1974), soit a la base de la zone D3 ; Calpionella alpina qui dispa- 

rait au Valanginien basal (J. Remane, 1974) est presente jusqu’a I'echan- 

tillon 600 (B7). La limite Berriasien-Valanginien peut done coincider 

la limite de facies (sommet de B7 ou debutent 

Fontanil), ou bien se localiser dans B7 meme, 

nous permet pas de trancher.

Elie prend la suite de la precedente le long de la meme 

te, toujours dans la retombee Est de 1’anticlinal occidental.

Nous trouvons de bas en haut :

avec 

les calcaires bicolores du 

la rarete de Calpionelles ne

Vl_: 52m de calcaires bicolores spathiques tres grossiers on bancs 
de 0,4 a 2m d'epaisseur. A 1’affleurement, la coloration des 
calcaires est roux-rose, parfois violet, mais des qu'on casse 
la roche on decouvre une coloration gris-bleutee. Dans quel- 
ques bancs, on peut observer de nombreux Rudistes, des Hui- 
tres et de nombreux debris de coquilles. Ce niveau ne con- 
tient pas d’interlits marneux.
Au microscope, ce sont des intrabiomicrites a passees micro- 
sparitiques ou sparitiques. Les roches sont tres pauvres en 
fer a la base ; au sommet la proportion peut atteindre 21. Le 
quartz detritique est rare ou absent a la base mais dans la 
moi tie superieure il represente 21 pour une taille des grains 
comprise entre 30 et I 10 microns.
Les microfossiles sont :
Textularides ;
Trocholzna alpzna LEUPOLD ;
Echinodermes ;
Dasycladacees ;
Boueina sp. ;
TherquemeI la sp. ;
Likanella sp. ;
Acicularza (?) sp.

V2: 20m de calcaires bicolores : gris-bleute et roux, grossiere- 
ment spathiques a quelques passages moins grossiers. La colo­
ration change aussi par places et on trouve des calcaires 
gris-blanchatre. Les bancs calcaires ont 0,1-lm d’epaisseur 
et avec des intercalations de marnes gris-bleute qui font 0,3 
a 3m d’epaisseur.
Il s’agit d'intrasparites avec quelques passages micritiques 
d ' intrasparudites qui contiennent des intraclastes greseux.
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ou d’intrapelbiomi-

Les fossiles sont :
Trocholina alpina LEUP. ;
Trocholzna sp. ;

Lituolides ;
Miliolides ;
Conzcospirillina basilzensis MOHLER ;
Algues ;
Polypiers ;
Lamellibranches ;
Debris d’Echinodermes.

Ce niveau est tres pauvre en quartz, son pourcentage n'arrive 

meme pas a 0,5% (sans tenir compte du quartz abundant dans quelques intra- 

clastes du sommet). La proportion de fer est d'environ 1%.

V4:
ges brun-clair, 
d'epaisseur, < 
de calcaires sublithographiques de couleur gris-bleute. 
ce niveau il n'y a pas de bancs marneux.
En lame mince il s'agit d'intrabiomicrites 
crites microsparitiques pour la moitie superieure. 
Les microfossiles sont : 
Textularides ;
Trocholina alpzna LEUP. ;
^autzloculzna oolzthica MOHLER ;
Miliolides ; 
Pseudotextularzella salevenszs (ech. 581) ; 
Gasteropodes ;
Debris d’Algues dont Thaumatoporella sp.

Dans la moitie inferieure de notre niveau, 

sont absents ou tres rares ; pour 1'autre moitie, ils composent 1% environ 

de la roche. Le quartz detritique varie entre 3 et 6% pour une taille de 30 

a 110 microns.

15m de calcaires brun-clair a passees bicolores (gris-bleute 
et roux) spathiques ou grossierement spathiques a la base, en 
bancs de 0,2 a Im d'epaisseur, sans interlits marneux.
Ce sont des intrabiosparites. Les intraclastes sont micrito- 
argileux et quelques uns contiennent de rares grains de quartz 
detritique. Pour la moitie superieure, le quartz est present 
(2% en moyenne), pour une taille des grains comprise entre 20 
et 140 microns. Le fer est absent ou tres rare ; a la base, on 
trouve quelques rares clastes ferrugineux.
Les fossiles sont :
Miliolides ;
Trocholzna alpzna LEUP. ;
Dasycladacees ;
Codiacees ;
Polypiers ;
Gasteropodes ;
Echinodermes dont des Radioles d'Oursins.
Les Rudistes sont aussi presents.

53m de calcaires finement spathiques bicolores a rares passa- 
d'alteration blanchatre en bancs de 0,3 a Im 

avec de rares et minces intercalations de bancs

. Dans
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sont partiellement ferrugi-

Le quartz detritique

140 microns.
is la grande majorite. de bioclastes ou pel-

V7: 20m de calcaires bicolores, gris-bleute et roux, spathiques, 

en bancs tres irreguliers de 10-40cm d’epaisseur, parfois mas­
sifs, sans aucun interlit marneux.
Il s’agit de pelbiomicrosparites greseuses ou le quartz (I0Z) 

a une taille de 50 a 140 microns. Le fer existe dans une pro­
portion de 2-3Z mais la grande majorite de bioclastes ou pel­
lets sont ferrugineux.
La microfaune comporte des :
Textularides ;
Petits Foraminiferes benthiques ;
Spicules de Spongiaires ;
Debris d'Echinodermes (tres peu).

22m de calcaires finement spathiques, bicolores, en bancs tres 
irreguliers de 10-40cm d’epaisseur parfois avec un aspect de 
"miches", alternant avec des marnes ou marno-caIcaires souvent 
feuilletes, gris-bleute.

V5: 26m de calcaires bicolores ou brun-roux spathiques, a stra­
tification oblique ou entrecroisee dans la moitie superieure, 
en banes irreguliers de 15-40cm d’epaisseur, sans interlits 
marneux.

Les microfossiles sont : 
TrochuLina aLpina LEUP. ; 
Textularides ;
Mi 1 io1 ides ; 
Li tuolides ; 

?slamina rp. ; 
Debris d’Algues ; 
Gasteropodes.

Les intraclastes, micrito-argileux, 

(quelques uns) de meme que quelques bioclastes. 

tres rare ou absent.

V6: 32m de calcaires marneux (a la base) ou de calcaires bicolo­

res (gris-bleute et roux-rose) spathiques en bancs de 10 a 60 
cm d epaisseur, a stratification oblique ou entrecroisee dans 
la moitie superieure, alternant avec des marnes franches ou 
des marno-calcaires qui font 10-30 cm d’epaisseur et de cou- 
leur gris-blcut'.

Ce sont des peldolomicrosparites greseuses partiellement ar­
gileuses a la base, des pel biomicrosparites micritiques au mi­

lieu et. des pelmicrospari tes sparitiques greseuses au sommet. 
C’est un niveau tres riche en quartz detritique car, en has et 

en haul, on en trouve 15-257 pour une taille des grains com­
prise entre 30 et 110 microns ; au milieu du niveau, leur pro­
portion n’atteint que 6Z mais les grains sont un peu plus 
grands, jusqu'a 140 microns. Le fer est present dans les 2/3 
inferieurs du niveau (I-2Z) mais au sommet il est totalement 
absent.

lei, les microfossiles sont rares, sauf pour 1’echanti1 Ion 947 
qui est un calcaire. a Textu 1 arides, fossiles presents aussi 
dans les autres echantilions mais en proportions moindres. On 

trouve aussi quelques petits Foraminiferes benthiques et quel­
ques spicules de Spongiaires.
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L’epaisseur totale de la serie peut etre estimee a 280-290 metres.

Dans 1'ensemble des deux coupes precedentes, nous pouvons retrou- 

ver 1’ensemble de nos formations :

- formation 1 marneuse (Bl a B3) ;

- formation 2 biodetritique (B4) ;

- formation 3 (B5 a B7). Dans celle-ci 1’importante lacune qui 

respond entre. B6 et B7 a un net talus entre deux falaises calcaires occupe- 

rait la position des "couches de Vions" mais les couches encadrantes (B5, B6

Ce sont des biopelmicrites a la base et des biosparites avec 
de rares pellets et rares passages micritiques. Le fer repre- 
sente ici 3-4% de la lame, y compris la pyrite, mais beaucoup 
de clastes et pellets sont ferrugineux. La proportion de 
quartz detritique est en moyenne de 5% pour une taille des 
grains comprise entre 35 et 170 microns.
La microfaune est semblable a celle du niveau precedent. Il 
s’y ajoute des debris d'Ostracodes et d’Algues.

10m de calcaires finement spathiques, bicolores, a stratifi­
cation oblique ou entrecroisee (surtout au sommet), en bancs 
irreguliers de 10-80cm d'epaisseur, alternant a la base avec 
les marnes ou marno-calcaires feuilletees, en lits de moins de 
5cm. On trouve, par place, Arctostrea (Alectryonza) rectangu- 
lam.s3 Nerineas, ainsi que, surtout au sommet, des lentilles 
de silex noir la ou il n’y a plus de couches marneuses.
Ce sont des biopelmicrites greseuses a rares passages micro- 
sparitiques pour la moitie inferieure et des biopelsparites 
pour la moitie superieure. Le quartz est plus abondant a la 
base (10%) pour une taille comprise entre 70 et 160 microns. 
Le fer, y compris la pyrite, a une moyenne de 3% mais la base 
du niveau comporte des bioclastes et pellets ferrugineux.
On remarque, par ailleurs, 1'apparition de la glauconie dans 
la moitie superieure (1%).
La microfaune est toujours banale, avec une predominance de 
Textularides ; on trouve aussi des debris d'Echinodermes et 
quelques spicules de Spongiaires.
Lacune d'observation (quelques 10-14m en epaisseur).

V10: 22-24m de calcaires spathiques bicolores, en bancs de 20 a 70 
cm d'epaisseur, sans interlit marneux. On trouve une relative 
abondance de silex en "chailles" noires formant des lentilles 
de 5-10cm d'epaisseur atteignant 1,5m de longueur.
Ce sont des biosparites ou des biomicrites sparitiques a Tex­
tularides ou les pellets ne depassent pas 5%. On trouve aussi 
des debris d'Echinodermes, Bryozoaire (souvent epigenises par 
la glauconie) et des spicules de Spongiaires.
Les mineraux de fer, dont la pyrite, varient entre 3 et 6%.
Le quartz detritique varie entre 3 et 4% pour une taille des 
grains comprise entre 60 et 150 microns. Le pourcentage moyen 
de glauconie est de 2%.
Apres 2m caches par les eboulis on voit apparaitre brusquement 
des marnes qui contiennent les "miches" calcaro -marneuses de 
1'Hauterivien et le silex disparait.
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“ Formation 2 : Caracterisee par des calcaires bicolores, spathi- 

ques, massifs ou lites, parfois a stratification entrecroisee, avec de ra- 

couches marneuses a la base. Elie est riche en bioclastes, souvent 

ferrugineux ; elle est caracterisee micropaleontologiquement par 1’abondan- 

ce d’Algues, Dasycladales surtout (Clijpezna jurassica en particulier pour 

sa partie inferieure) ; les Ostracodes des rates niveaux marneux et 1'enca- 

dre.mebt par les formations sus et sous-jacentes nous permet d’indiquer un 

age Berriasien moyen* (zone C a Ti/ntznnopsella) pour cette formation. L’e-

Des coupes que nous venons de decrire, nous pouvons tirer quel- 

ques conclusions importantes.

L’ensemble Berriasien-Valanginien, peut etre divise de bas en 

haut, dans notre secteur en 5 formations de caracteristiques bien decela- 

bles sur le terrain (voir fig. 19 ).

* Zone C inferieure (sous-zone a Privasensis) pour G. Le Hegarat (1973).

- Formation 1 : Caracterisee par une alternance monotone de cal­

caires argileux (marno-calcaires") et de marnes franches. La predominance 

de Calpzonella alpina. sur Tintinnop sella caepathica et Cvassicolania parvu- 

la toutes les trois nombreuses, nous indiquent la zoneVB"superieure a Cal- 

pionelle ■ la formation 1 est done Berriasien basal-inferieur. L'epaisseur, 

d’apres nos coupes, est au moins de 210 metres. La teneur en quartz detri- 

tique (< 1%) est faible, avec des grains tres petits (< 60 microns).

d' une part, B7( d’autre part), habituellement formees de calcaires blanchatres 

a Rudistes, sont ici moins caracterisees. En particulier, B5, B6 sont plus ar­

gileuses qu’habituellement.

La limite entre Valanginien et Berriasien passerait soit dans B7, 

soit au-dessus de B7.

“ formations 4 et 5 : elles comprennent la totalite de la coupe du 

Pont Saint Bruno et sont formees, nour 1’essential de calcaires bicolores ai­

des horizons plus marneux egalement bicolores. La limite entre 

les formations 4 et 5 passerait sous V9. C’est au-dessus qu'apparaissent la 

glauconie et les silex. Les Rudistes se localisent dans la formation 4. Ils 

apparaissent ainsi quelque peu plus tardifs que sur la route d'Apison et 

Granges du Grapillon ou ils etaient essentiellement dans la formation 3 

Berriasien superieur.
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Paleontologiquement, des Rudistes sont presents, parfois en a- 

bondance, specialement dans 1’ensemble inferieur, de meme que les Algues 

encroutantes (Codiacees).

La microfaune indique pour la partie superieure de 1’ensemble 

inferieur le Berriasien moyen (tres rares Calpionelles de la zone C a 

Tintinnopsella).Keramospaera allobvogensis est aussi present, dans la 

base de cet ensemble inferieur. Les niveaux marneux de la partie moyenne 

ont d'abondants Ostracodes indiquant le Berriasien superieur. A la Poin- 

tiere, dans cette partie moyenne abondent les formes de milieux dessales 

ou meme d’eau douce.

Signalons enfin que le quartz detritique est relativement a- 

bondant dans toute la formation ; il varie entre 2 et 10%, mais il peut

paisseur peut etre estimee a 35-80 metres. Le quartz detritique est tota- 

1ernent absent.

mant falaise ;

. un ensemble moyen tres varie formant talus en marches d'esca- 

lier ; ceci du fait de la presence de plusieurs passees marneuses ou mar- 

no-brechiques de quelques centimetres a 50 centimetres. C’est aussi a la 

base de cette partie moyenne que se rencontrent a la partie superieure de 

certains bancs calcaires des "boules" d’Algues, ou des pseudo-breches 

(taches noires). Les joints sont ondules. Enfin, des traces charbonneuses 

existent frequemment (coupe du Guiers Vif, coupe La Pointiere). L'une des 

couches marneuses nous a livre a La Pointiere un veritable petit lit de 

lignite, Cet ensemble moyen forme les "couches de Vions" ;

. un ensemble superieur calcaire plus reduit formant la base 

d'une nouvelle falaise calcaire.

- Formation 3 : Son epaisseur est de 1'ordre de 70 a 100m. Elie 

est constituee dans 1'ensemble par des calcaires massifs beiges ou gris 

mais aussi souvent blancs au point qu'ils ont parfois ete confondus par 

les auteurs avec de 1’Urgonien. Des reapparitions du facies bicolore peu- 

vent deja s'y manifester vers le haut.

Ils sont souvent fins, ressemblant alors aux calcaires tithoni- 

ques. Mais des passees plus grossieres peuvent aussi s’y manifester.

On peut tres generalement y distinguer trois sous-ensembles 

d'importance inegale :

. un ensemble inferieur calcaire qui est le plus important, for-
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- Formation 5 : Caracterisee par des calcaires bicolores, 

thiques, qui deviennent vers le haut marneux, avec de rares couches mar- 

neuses. Elie se distingue de la precedente, par la presence de lentilles 

de silex tantot noirs, tantot gris-blanchatre, et microfaciologiquement 

par la presence de glauconie et de Bryozoires. Macropaleontologiquement, 

elle contient de nombreux Arctostrea (Alectryonia) rectangularzs par 

places. Son epaisseur varie peu (entre 30 et 40 metres). Le quartz de- 

tritique est plus abondant (entre 3 et 20%) et plus grossier (souvent > 

200 microns).

La limite Berriasien-Valanginien se situerait entre la base 

de la partie superieure de la formation 3 et la base de la formation 4. 

La formation 4 represente sans doute le Valanginien inferieur, la forma­

tion 5 le Valanginien superieur. Mais il reste fort malaise de placer 

sur le terrain une limite precise entre ces deux formations. C’est pour- 

quoi sur la carte annexee a cet ouvrage, nous avons groupe ces deux for­

mations sous le meme figure.

- Formation 4 : Caracterisee par des calcaires bicolores spa- 

thiques type Fontanil, massifs, d’abord^nuis bien lites souvent a strati­

fications obliques ou entrecroisees, avec interlits marneux. La base 

forme souvent falaise avec la partie superieure de la formation 3. Plus 

haut, la falaise se resoud en un talus raide en marches d'escaliers du 

fait de 1'augmentation des passees marneuses. C’est 1’une de ces couches 

marneuses qui se developperait vers le Sud en Chartreuse meridionale et 

Vercors septentrional pour constituer vers la limite formation 4 - for­

mation 5, 1’episode marneux connu sous le nom de "marnes de Malleval". 

Cette formation 4 est d' age Valanginien inferieur et Pseudotextut-arzella 

sciZeDensis la caracterise. Notons la presence de quelques Algues et de 

quelques oolithes. Son epaisseur est tres variable (entre 30 et 200m. 

C'est au Sud, dans la coupe du Pont Saint Bruno (Guiers Mort) qu’elle 

atteint son maximum). La teneur en quartz detritique n’est pas tres 

abondante par rapport aux formations sous et sus-jacentes : elle varie 

de 1 a 5%, pour une taille des grains allant de 30 a 140 microns, 

teristique qui la distingue (en plus de la microfaune) de la formation 2 

qui est depourvue de quartz. Les terriers d'organismes fouisseurs 

abondants.

arriver jusqu’a 20% de la roche, pour une taille des grains allant de 60 

a 160 microns.



que nous y avons me-

souvent

externes une
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Nous allons tenter 

gions voisines, 

litterature existante et 

nees.

debut du Valanginien 

et Polypiers 

partie superieure une in- 

qu’il assimi-

Steinhauser suggere que cette zone ainsi definie se prolonge de- 

puis Annecy jusqu'au Vercors septentrional. Elie % ’ Ctolc/ long du. 

■6uba^.p4.n, ZaAgz de. qu.eJLqu.eA kJ£ornetA.eA, de Za. ^.egZon d'Annecg au l/esicotiA 

^eptent^ioiiaC’.

Au Nord, nos formations paraissent correspondre assez etroitement 

tant au point de vue lithologicue qu'au point de vue chronologique avec des 

formations definies par N. Steinhauser dans le chainon externe des Bauges, 

dans les gorges du Cheran et au Mont Revard.

Cf. Tableau recapitulatif suivant (fig., 20),

Nous la retrouvons toujours dans les Bauges externes au Nord im- 

mediat de Chambery dans les descriptions que donne Le Hegarat (1973) de 

coupes du massif du Nivolet.

Au-dessus d un Berriasien inferieur essentiellement marneux 

(formation 1 ou du Cheran) vient une grosse barre organo-detritique (barre

b Relations avec les regions voisines.

maintenant quelques correlations avec les re- 

tant au Nord qu’au Sud et a 1'Quest en nous fondant sur la 

sur quelques reconnaissances

Les descriptions donnees par Steinhauser correspondent 

jusque dans le moindre detail aux observations faites dans notre secteur.

Steinhauser aboutit ainsi a definir dans les Bauges 

zone. p^UabcLZpZne. caracterisant "la zone de passage entre les facies sub­

alpins et les facies jurassiens".

Cette zone presente pour lui les particularites

- le facies piirbeckien est absent, 

marno-calcaires de caractere subalpin, 

ment Berriasien inferieur ;

- 1 existence au Berriasien superieur - et 

inferieur d'une formation calcaire subrecifale a Rudistes 

(formation d’Alleves) peuvent presenter dans sa 

tercalation pseudo-purbeckienne a nettes tendances emersives 

le a la Formation de Vions du Jura ;

- un bon developpement pendant le reste du Valanginien des cal- 

caires bicolores des formations du Fontanil et du Bourget, formations qui 

s’amenuisent a partir de la tant vers 1’W que vers 1’Est.

suivantes : 

remplace par des marnes et 

la formation du Cheran essentielle-
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il s'agit en realite.

: for-

Plus au Sud,
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s’agit en realite de notre 

depasse guere le Berriasien superieur et qui inclut les

il doit en aller de meme dans la Grande Sure ou, 

ailleurs, 1'episode des "marnesde Malleval" entre n2R et n2S 

preciser. Les "calcaires inferieurs du Fontanil" n2F de la feuille

que nous retrouvons aussi la zone pre- 

de Chambery au Guiers 

au-dessus de notre formation 1,1a carte Montmelian

Nous avons vu par ailleurs 

subalpine au front septentrional de la Chartreuse, 

Mort. Dans ce secteur, 

1/50.000 indique en Valanginien, de has en haut :

- des calcaires bicolores du Fontanil n2F : 

de notre formation 2 (Berriasien moyen) ;

- des "calcaires zoogenes n2C0" : il 

formation 3 qui ne 

"couches de Vions" ;

- enfin des "calcaires roux n2R" : Il s’agit la de notre forma­

tion 4 qui constitue le veritable "calcaire du Fontanil". C’est seulement 

avec elle que commence vraiment le Valanginien ;

elle est suivie de la formation des "calcaires a Silex" 

mation 5 (Valanginien superieur).

par

commence a se

du Pertuiset) correspondant a notre formation 2. Elle est suivie de calcai­

res marneux, a intercalations finement spathiques incluant sans doute les 

"couches de Vions", puis de calcaires massifs beiges a Huitres (sommet for­

mation 3 ?) passant progressivement aux calcaires du Fontanil d'age Valan­

ginien inferieur.

Greno­
ble 1/50.000 (2eme edition, 1978), doivent la encore correspondre a notre 

formation 2 comme c’est le cas a la traversee du Guiers Mort.

A 1’arrivee dans la vallee de 1'Isere, Le Hegarat (1973) a de- 

crit, apres d'autres auteurs,la coupe du "Chevallon-Fontanil". La encore, 

apres un Berriasien inferieur marneux vient une grosse barre organo-de- 

tritique du Berriasien moyen (formation 2) suivie sans doute de notre for­

mation 3 incluant les "couches de Vions". Puis on passe aux calcaires bi­

colores du Fontanil par 1'intermediaire de bancs de calcaires fins (sommet 

formation 3). La base de la formation du Fontanil est ici bien datee du 

Valanginien inferieur par des Ammonites (Morand, 1914) et par des Calpio- 

nelles (Le Hegarat, 1973). Notre formation 2 doit etre ici incluse dans la 

base de la formation n>-2C dite des "calcaires du Chevallon”. A noter qu’- 

ici les calcaires zoogenes n2C0 n'ont pas ete signales. La notice de la 

carte Grenoble 1/50.000 (2eme edition) semble en faire un equivalent de la



au

partir de n2F compris sent attribuees au

Ecouges :

neuses

Le tout constitue le "calcaire des Ecouges".
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Si 1’on se refere 

ils devraient plutot se situer a la base de 

sont-ils plus tardifs vers le Sud ? Nous 

coupe du Cberan (Bauges)

Au-dessus viendraient les marnes de Malleval puis le calcaire 

bicolore du Fontanil.

n2F ;

- un ensemble inferieur de calcaires bicolores a passees mar- 

barque N2F sur la carte Grenoble 1/50.000, 2eme edition) ;

- un ensemble superieur massif non stratifie de calcaires 

clairs, fins, a Rudistes et Polypiers (N2Co, meme carte).

base de la formation n2R dite du "Fontanil superieur". 

a leur position plus au Nord, 

n2F. Mais peut-etre les Rudistes

avons en effet remarque nous meme que, de la coupe du cneran gauges) au 

Guiers Mort ils tendaient a ne plus encadrer les couches de Vions mais a 

se localiser au-dessus de ces dernieres, done a abandonner le Berriasien 

moyen-superieur pour se localiser dans le Berriasien superieur et la base 

du Valanginien inferieur.

Toutes les couches a 

Valanginien.

marneux (n!C, n'M) ;

nl-2C ;

Cette coupe semble done a premiere vue tres analogue a celle 

du Chevallon, a la difference pres que les calcaires zoogenes reapparai- 

traient entre n2F et n2R.

Mais P. Antoine, J.P. Girod et J. Le Guernic (1967) ont decrit 

la une "coupe des "Ecouges" qui nous parait difficilement correlable 

avec les indications de la carte Grenoble.

Les auteurs decrivent en effet a la base de la falaise des

Plus au Sud encore, en bordure nord-occidentale du Vercors, la 

carte geologique Grenoble 1/50.000 2eme edition, fait reapparaitre les 

calcaires zoogenes a Rudistes et Polypiers au voisinage des Ecouges. Elie 

porte la :

- un Berriasien inferieur

- des calcaires du Chevallon

- des calcaires inferieurs du Fontanil

- des calcaires zoogenes n2C0 ;

- des calcaires superieurs du Fontanil n2R ;

- des calcaires a silex n2S.
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ne commencerait que plus

Pour ce qui concerne 1’Quest de notre secteur, c'est-a-dire le 

Jura proprement dit, nous renverrons aux etudes de N. Steinhauser (1969) 

et N. Steinhauser et A. Lombard (1969).

* Determination P. DONZE.

Le tableau ci-dessus (fig. 21) est un essai de presentation d’e­

quivalences enure les formations definies par Steinhauser et Lombard (1969) 

et nos propres observations dans la zone presubalpine.

Compte-tenu de la position de Kp.romosphaera allobrogensis et des 

variations du quartz detritique, il semble que les "couches de Vions" tel- 

les que nous les avons considerees jusqu'ici dans la zone presubalpine ne 

correspondent qu’au sommet de la "formation de Vions" definie par 

Steinhauser et Lombard dans le Jura.

Au-dessus d’elle, on retrouve dans le Jura un ensemble calcaire 

(formation de la Chambotte et formation du Bourget) pouvant etre homologue 

au sommet de notre formation 3 puis a nos formations 4 et 5 (sommet de la 

formation d'Alleves, puis calcaire du Fontanil et formation du Bourget du 

Presubalpin de Steinhauser). L'ensemble a un caractere de plateforme de 

style jurassien. Des Rudistes et Polypiers sont presents dans la base de 

cet ensemble dans le Presubalpin.

Au-dessous de la formation de Vions c'est-a-dire sous 1'horizon 

a Kera'vosphaera^ un divorce tres net existe entre les formations jurassien- 

nes et presubalpines - encore que les variations du quartz detritique y 

restent assez semblables.

Nous avons effectue quelques prelevements dans les passees mar- 

neuses de la base de l'ensemble inferieur : Les microfaunes recueillies 

nous ont donne un age Berriasien moyen*. Des lors, l'ensemble inferieur bi- 

colore correspond a notre formation 2. L'ensemble superieur zoogene fin a 

Rudistes et Polypiers serait done la base de notre formation 3d'age Ber­

riasien moyen-superieur. Et le niveau marneux sus-jacent, interpret^ comme 

"marnes de Malleval", pourrait en realite etre constitue par les "couches 

de Vions" (Berriasien superieur). Le Valanginien 

haut avec les veritables calcaires du Fontanil.

On aurait ainsi une coupe tout a fait semblable a celles des 

Bauges et de la Chartreuse septentrionale. Ainsi se trouveraient confirmes 

les vues de Steinhauser pour qui le "calcaire des Ecouges" representait la 

partie inferieure de la formation d'Alleves.
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CORRELATION DES UNITES LITHOLOGIQUES
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JURA MERIDIONAL ( N.STEINHAUSER et A. LOMBARD,1969 )

zone "B" sup., "C" et "D" =zones a Calpionel1 les



c o r s ,

Entre les deux formations.
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une surface rubefiee correspondrait 

a un balayage intense du recif a la base du Berriasien moyen.

Au-dessus enfin viennent les calcaires a Rudistes puis les cou­

ches du Fontanil attribuables au Valanginien. On aurait ainsi une coupe en 

quelque sorte intermediaire ou le PGrbeckien serait absent (remplace par 

des recifs). La lacune correspondant au balayage du recif correspondrait a 

1 epoque ou se depose dans le Jura la formation de Pierre Chatel et dans 

le Presubalpin notre formation 2 organo-detritique. Les "marno-calcaires a 

Brachiopodes" seraient, nuant a eux/1'equiva1 ent de la formation de Vions 

du Jura et de la partie inferieure et moyenne de notre formation 3. On 

passerait ensuite aux calcaires a Rudistes du sommet de notre formation 3 

puis a nos formations 4 et 5.

on y trouve : 

rares Cal- 

et attributes au

C'est a cette epoque (Berriasien inferieur et moyen) que les 

differences sont les plus marquees entre le Jura et le Presubalpin.

A 1'Est de notre secteur presubalpin, les auteurs ont depuis 

longtemps remarque 1'amenuisement progressif des influences jurassiennes.

Les facies marneux de type subalpin, localises jusque la essen- 

tiellenient dans le Berriasien inferieur, gagnent progress!vement tout le 

Berriasien et finalement meme le Valanginien. Les derniers facies "juras- 

siens i disparaitre sont les calcaires bicolores de la formation 4 (Fon­

tanil) et surtout de la formation .5 (a silex). Ils sont encore presents au 

bord subalpin de la Chartreuse. Ils ne disparaissent que dans les parties 

les plus internes du Subalpin a 1'angle Nord-Est du massif des Bauges et

Dans le Jura,1’on a de bas en haut,les formations purbeckiennes, 

puis les calcaires micritiques a Algues de la formation de Pierre Chatel.

Dans le Presubalpin, 1'on a d'abord une formation marneuse a 

Calpionolles (notre 2orniation I) puis des calcaires grossiers bicolores 

(notre formation 2).

"marno-calcaires a Brachiopodes" et toujours rares Cal- 

pionellcs representant pro-parte le Berriasien moyen et superieur.

la coupe de I'Echaillon, a 1'extremite nord-occidentale du Ver- 

parait unique en son genre. Selon Le Hegarat (1973)

- des calcaires jaunatres a Rudistes et Polypiers et 

pionelles prolongeant les recifs Jurassique superieur 

Berriasien ;

- des
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a encore

1'iingle Sud-Est du massif des Bornes (renseignement oral de B. Doudoux).

Quelques restes d'influences"jurassiennes"ou presubalpines sont 

cependant encore signalees, de-ci, de-la, a des niveaux inferieurs. L'une 

d'( 1 le est indiquce a Saint Pancrasse au bord subalpin de la Chartreuse 

meridionale par Le Hegarat (1973). Il note la au Berriasien moyen une im- 

portante coulee biodetri tique un pen glauconicuse qu'i.l. estime contemporai- 

ne des bancs organoclastiques du Cheval Ion et de la periode de balayage du 

rec i f calcaire de 1’Echaillon. 11 retrouve re niveau biodetritique dans les 

niveau lui parait correspondre 

au Sud de Chambery 

Il souligne

Enfin et toujours tres localement on peut retrouver aussi de tel- 

les influences externes dans le Berriasien inferieur :

- importante coulee boueuse de Saint Pancrasse (bord subalpin a 

influences neritiques de Chartreuse meridionale), a vrai dire assez te-

a la base du Berriasien (Le Hegarat, 1973) ,

- passee glauconieuse a intraclastes roules de Clypeines et Cha- 

racees (?) dans la formation du Cheran des Bauges (Steinhauser, 1969) ;

- et surtout da grosses lentilles de "calcaires grossiers roux de 

Montagnole", connues depuis longtemps au Sud immediat de Chambery dans 

1'anticlinal Chartreux oriental. Nous n’avons pas retrouve ces calcaires 

grossiers de Montagnole dans notre formation 1 a 1'Quest de leur localite 

type, c’est-a-dire dans le chainon Corbelet-Outheran. Mais il faut noter 

que cette formation 1 n’affleure ici que de maniere tres discontinue. Des 

"calcaires grossiers de Montagnole" ont fort bien pu echapper a notre ob- 

serva t ion

ih’.ugcs au Nivolcl (barre du Pertuisol) el ce 

a la base des "gros bancs du Pas de la Fosse" qui forment 

dans 1'anticlinal Chartreux oriental une falaise continue. 11 souligne en 

conclusion la generalite de ce niveau organoclastique du Berriasien moyen.

D'autres arrivees bioc1 astiques, cette fois 1enticulaires, sont 

signalees localement a des niveaux plus eleves : c'est le cas par exemple 

dans 1'anticlinal Chartreux oriental aux abords du Mont Granier (M. Gidon 

et al., 1967). C'est egalement dans ce secteur, pres du telepherique de la 

station do ski du Granier, que P. Donze (communication personnelle) 

trouve dans le Berriasien superieur des organismes indiquant une dessalure 

accompagnee d1une passee charbonneuse ; il est tentant d'y retrouver 1'ulti- 

me echo des "couches de Vions".
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Notre sec tear d'etude est veritablement trop 1imite pour quo 

puissions pretendre a une synthese regionale meme approximative. Au 

surplus, il ne concerne qu’une longitudinale : la zone presubalpine, a 

1 exclusion des zones jurassienne et subalpine voisines. Nous resterons 

done assez somma ires.

i os reci Is sont ainsi installes dans le Jura voisin de notre 

au Kimmdridgien-Portlandien. Localement,s'amorce deja le facies a 

tendanc emersive du Purbeckien. Dans la zone presubalpine se deposent 

alors des calcaires fins pelagiques a Ca1pione11es, presentant quelques 

intercalations biodetritiques a Polypiers. Le talus bordant la plateforme 

jurassienne est alors situe entre Jura et notre actuelle zone presubalpi- 

ne. C’est I.' long de ce talus que se manifestent des slumpings donnant 

a d. s breches intraformationne11es,p1 us ou moins melees d'ele­

ments biodetritiques issus de la plateforme.

Mais en general, la distinction zone presubalpine - Jura reste 

bien tranchee a cette epoque

Au Rerriasien inferieur,le contraste persiste et meme

Dans la zone jurassienne continuent les facies piirbeckiens : Des 

recifs ne subsistent que tres localement (Echai Hon par exemple) alors que 

dans la zone presubalpine se manifestent des tendances a la subsidence en 

meme temps quo les depots deviennent marneux. Les slumpings continuent, 

s'etendant parfois tres loin jusque dans le subalpin ou ils ont ete signa­

les par de nombreux auteurs les lentil les de "calcaires grossiers de Mon-

11 est classiquement admis (Gignoux, I960) qu"’d la da Jn- 

-‘lasAtquc, ^au-t. '‘lepA.ewLteA Ja/ta come an pa/jt, plat., limite aa Sad 

par ane ^ange de recifs qal, {}aijant le de PaM, ont /Locale

prog re!> s(cemenl le SE, /ie..f>tant alnA< en borda/ie de la grande mer al­

pine".

A noter, par ailleurs, que "des calcaires grossiers de Montagno- 

le" ont ete signales dans le Rerriasien beaucoup plus largement, de part et 

d'autre.de leur local!te type. Mais leur datation y reste fort imprecise. 

A notre avis, dans la plupart des c.as, il s'agit alors plutot de notre for­

mation 2 (Rerriasien moyen). Tel est le cas au Nivolet (Ranges) pour la 

barre organoclastique du Pertuiset (Le Hegarat) et un peu plus au Sud, de 

cello de Razerel (R. Guttierez-Coutino, 1975).

autre.de
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conipr i s, 

domai nrs

superieur

annexant des

Ai gui 1 Ies Reuge 

active : 

250m.

po- 

suivis de

t le balayage du rec if a 1'Echai lion.

Presubalpin y entraine en- 

calcaires micritiques a Al-

un re-

si tifs et negatifs du fond, 

nouvelles subsidences limitees. Mais d’une 

deurs deviendront et 

faible dans

tagnole" doivent eorrespondre a de veritables coulees biodd tritiques lo­

cales .

Peut-etre cette instabilite est-elle due a un jeu de faille 

synsedimentaire ? Les auteurs font en effet jouer plus au Sud-Ouest un 

grane role a des failles de bordure des Cevennes, dans 1’etablissement 

des bassins sedimentaires subsidents jurassiques et cretaces du Vocon- 

tieri< ;>- Vialon (1974) prolonge meme J'une de ces grandes failles de 

socle en direction Nord-Est jusque dans le "Synclinal de Chamonix 

s et Mont Blanc". Ouoi <iu'il on suit la subsidence est 

1’epaisseur de ce IL rriasiun imerieur atteint frequemm-nt 200 a

A partir du Berriasien moyen et jusqu'au Valanginien 

la plateforme va gagner progressivement vers 1'Est, 

restes jusque la pelagiques. (cf. fig. 22).

Sur cette plateforme, en voie d'extension, vont se succeder des 

variations de la tranche d'eau, Hees soit a des mouvements de detail 

soit a des episodes de comblement,

maniere generale, les profon- 

resteront durant toutes cette periode relativement 

le Presubalp in.

Cue premiere diminution de profondeur nous paraTt s'y amorcer 

des le Rerriasien moyen avec le depot generalise de calcaires biodetriti- 

ques bicolores. Le haut fond limitant vers 1’Est la plateforme jurassien- 

s’est estompe : la formation des calcaires a Algues de Pierre Chatel y 

succede aux facies piirbeckiens et aux derniers recifs locaux Berriasien 

inferieur. D'ou 1’inversion generalisee des facies biodetritiques dans le 

Presubalpin (formation 2) e

La diminution de profondeur dans ce 

suite progressivement un regime subrecifal : 

gues et Rudistes et Polypiers disperses.

On aboutit meme (couches de Vions) a des facies de dessalure, 

voire d'emersion, generalises/ par ailleurs, a toute la plateforme. 

Mouty (1966) les avait deja trouves plus au Nord dans Le Jura, ou il les 

avait decrits sous le nom de "couches de la Corraterie". Commence 

une nouvclle augmentation de profondeur entrainant schematiquement 

tour aux facies precedents en ordre inverse.
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LA MIGRATION DE LA PLATEFORME JURASSIENNE AU BERRIASIEN
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Terminons en disant 

avons decrites

mar- 

encore bien mar- 

caracterise vrai- 

et du Subalpin 

sommet du Ber- 

les facies de 

Valanginien superieur,la 

1 reinstallent passagere- 

- Valanginien inferieur. 

surtout les Polypiers. Il est 

"recifs coralligenes". Il 

passagerement subreci-

D’abord reapparition des facies calcaires a Rudistes et Polypiers 

(sommet formation 3), puis facies biodetritiques bicolores de la formation 

4 (Fontanil) et de la formation 5 (formation du Bourget) on apparait la 

glauconie au Valanginien superieur. Selon Stcinhauser (1969) ”la dll l/rt-

i'cuicjin.i en. snpen.teu’i est niaAC[iu'.e pai mie couche ... et c.e>ctcu.\i^

aidtces d pen6c<t qtt’une d.tm^mMon de la ^o^ondeiiA. 6’^1 piodiUte.

a la <(.)i du l/alangmlea : Ce. plienamcnc a pn ccmdi^ui loc.ale.menl d de* emea- 

4 cogs . Le passage aux marnes hauteriviennes ne s'effectue done pas par 

simple accroissement de profondeur. La profondeur apres s'etre accrue a 

pat Lit de 1 episode de Vions aurait,au moins passagerement,diminue vers la 

limi te Valanginien-Hauterivien.

En ri‘S"'n6, le const raste entre Jura et Presubalpin est bien 

qud au Jurassique superieur - Berriasien inferieur. Il est 

gud au Berriasien moyen oil la formation 2 biodetritique 

ment le Presubalpin, a 1'exclusion du Jura meridional

Ensuite une uniformisation se produit pendant le 

moyen, le Berriasien superieur et le Valanginien : 

type Jura gagnent tout le Presubalpin et meme,au 

majeure partie du Subalpin. Rudistes et Coraux se 

ment dans le Presubalpin au Berriasien superieur 

Mais ils y restent generalement disperses, 

abusif de parler alors de "recifs" et surtout de 

vaut mieux dire qu'a 1’epoque 1'ambiance redevient 

f a 1 e .

que les variations de profondeur que nous 

ne prejugent pas du caractere gt'ometriquement transgressif 

ou regressif des differentes formations. Soule une etude regionale pour- 

rait apporter,a cet egard,des indications. En particulier N. Steinhauser 

et J. Chard lais (1971) concluent a une grande transgression de la forma­

tion du Bourget vers le Nord dans le Jura. Elie y couperait en biseau la 

majeure partie des autres formations, jusqu'a s'appuyer dans la region de 

Neufchatel sur la formation de Vions ou meme la formation de Pierre Chatel, 

lacune complete du Valanginien inferieur. Mais ce point a pu etre 

discute (P. Donze et J.P. Thieuloy, 1975). Dans le Presubalpin, nous n'a- 

vons, quant a nous, aucune preuve du caractere geometriquement transgres­

sif du Valanginien superieur (formation 5 ou du Bourget), sinon pout etre 

les grandes variations d'epaisseur des calcaires du Fontanil (formation 4)
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foujours 

ia zone sabatiMne".

TT. 3.2.1. Generality's et distribution gcographigm'.

sous-jacents ? Mais N. Steinhauser lui-meme notait (1969) que la limite

^O^uucctton ciu du FonftLH^.-C" est generalement tres

floue dans le Presubalpin.

II. 3.2. L'HA UTERI VIEN.

L'Hauterivien, selon P. Gidon (Notice Chambery 1/50.000), est

"essentieUJ'.emdnt maAneux, inai.s p£iu vaA.ie dan-6 £e Juna que dan6

Il est aussi moins epais dans le Jura (100m au moins 

centre 100 a 250m dans la zone subalpine).

Dans la zone subalpine,on pent y distinguer grossierement, a la 

partie inferieure, des "marnes a Cephalopodes", puis, plus haut, des "mar- 

a Spatangues et Huitres" (Toxaster amp 1 us et Exogyra couloni). Spa- 

tangue.s et Huitres pullulent a la partie superieure de 1’etage. Ce n’est 

que dans les parties les plus internes du Subalpin (renseignement oral de 

B. Doudoux) que Toxaster et Exogyra disparaissent, les facies marneux 

etant alors remplaces par des calcaires siliceux sombres et compacts 

Glauconie et Spicules d’Eponges sont presents a tous les niveaux mais la 

glauconie est particulierement abondante a certains niveaux qualifies 

alors de "couches glauconieuses". Ces niveaux sont alors tres fossilife- 

res et peuvent prendre 1’aspect de "beton phosphate" simulant les "betons 

phosphates albiens".

Dans le Jura la partie superieure de 1’etage est plus calcaire 

et prend 1'aspect des "calcaires jaunes de Neuchatel". Calcaires jaunes 

organo-detritiques spathiques et glauconieux frequemment siliceux a nodu­

les ou bandes siliceuses et a fossiles silicifies (Toxaster, Huitres). La 

base marneuse de 1’etage est alors qualifiee de "marnes d’Haute rive". 

Mais des recurrences du facies marneux peuvent se manifester dans les cal­

caires jaunes et jusqu’a leur sommet. Les "calcaires jaunes" sont mal da­

tes. Les auteurs leur attribuent un age Hauterivien superieur - Barremien 

inferieur. Tous soulignent le passage graduel de ces calcaires a la base 

de 1'Urgonien.

En outre, ces calcaires sont parfois remp1 aces, plus ou moins to­

tal omen t? par des calcaires roux ou bicolores a silex et fossiles silici­

fies tres semblables aux calcaires a silex du Valanginien superieur. P. 

Gidon (notice Chambery 1/50.000) les signale sous cette forme deja dans le
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13m de marnes a passees de calcaires marneux gris-bleute 
"miches". L'epaisseur de leurs bancs

se trouvent au niveau du Guiers Vif

C’est la que nous avons le-

bonnes coupes de 

convert de vegeta- 

En outre, dans les 

11 estzfrequemment, en grande partie lami-

o n

"les coucnes a Panopees 

moi ns homologables.

perieur - Barremien inferieur 

gonien franc.

ne depasse

que nous avons faite pour le 

: "Guiers Vif"). On trouve de bas

11 est le plus souvent difficile d’obtenir de

1 Hauterivien car il forme ires generalement un talus 

tion et d'eboulis a la base des falaises urgoniennes. 

retombe.es occidentales des pl is 

ne.

Coupe n° I 2.

Coupe "le Poirier sec".

Les meilleursaffleurements 

dans le flanc Est de 1’anticlinal occidental, 

ve uno coupe.

Il1 :
sombres, en 
pas 20cm.
Les calcaires marneux au microscope sont des biomicrites ar­
gileuses a Spicules, rares Textularides et debris d'Echino- 
dermes. Le fer authigene, y compris la pyrite, varie entre 2 
et 37. Le quartz detritique (6-77) a une taille des grains

Cette coupe est la suite de celle 

Berriasien-Valanginien (coupe n° 7 

haut :

Jura (partie Nord du Mont du Chat), et B. Doudoux (1967) les trouve ega- 

lement bien developpes sous cette forme dans la partie Nord du chainon le 

plus externe des Ranges du Mont Revard a Annecy, en passant par le Semnoz. 

Au Semnoz, il les trouve egalement en multiples intercalations a des ni- 

veaux plus inferieurs de 1'Hauterivien. Selon B. Doudoux,iIs s'amenuisent 

tres vite vers I’Est lorsque 1'on va vers 1'interieur des Bauges.

Enfin, des calcaires jaunes ou roux analogues ont ete decrit 

dans une position semblable dans toute la Chartreuse et dans le Vercors. 

Ils v sont qualifies de "couches a Panopees". La encore, lour age demeure 

rncertain. J. Revil (1911-1913) a signaid dans cet ensemble dans le Jura 

des '^agmcnl.5 de G^iandt, C^oce/ies emended d’Onb. ?}" qUi lui

donneraient un age Barremien inferieur. Nous n avons pas vu, quant a nous, 

de differences nettes entre la formation des "calcaires jaunes de Neucha- 

tel et les coucnes a Panopees". Il est probable qu'elles sont plus ou

Nous retiendrons qu'elles sont d'age Hauterivien su­

et qu'elles passent progressivement a 1'Ur-

retombe.es
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en epai sseur.

avec min-

no depassent guere

de 30-120 microns. La glauconie est presente mais ne depasse 
pas 1% de la Lame.

Lacune d'observation pendant 15-20m (?) en epaisseur.

46m d'une alternance de marnes et de couches calcaires som- 
bres en miches a la base de ce niveau, les marnes predomi- 
nent ; puis, les "miches" s'elargissent, pour laisser place 
au sommet a des bancs plus epais.

Au microscope, il s'agit.oour les premiers 15myde biomicri­
tes argilo-ferrugineuses ou la microfaune est semblable a 
celle du niveau Hl, c’est-a-dire predominance de Spicules 
avec tres peu de Textularides et des debris d’Echinodermes. 
Le fer authigcne, y compris la pyrite, varie entre 2 et 37. 
Le quartz detritique, avec une taille de 30-80 microns, va­
rie de 4 a 87 ; la glauconie, pour sa part, varie de 1 a 37. 
Pour les 31m restants, il s’agit de biomicrites a passees 
microsparitiques ou la matrice est moins argileuse mais tou- 
jours ferrugineuse. La microfaune n’a pas changee. Le fer 
authigcne represente 2-37 y compris la pyrite. Le quartz de­
tritique qui a une taille de 30-120 microns et varie de 5 a 
87. La glauconie reste comprise entre I et 37.
Ce niveau est caracterise par une matrice ferrugineuse des 
calcaires et par 1’augmentation du pourcentage de la glauco­
nie .
Lacune d’observation pendant 2O-25m (?) 

5m de calcaires gris-bleute, en bancs de 10-30cm, 
ces interlits de marnes de moins de 5cm.
11 s’agit de biopelmicrites a passees microsparitiques tres 
peu argileuses. La microfaune a change un peu : les Textula­
rides predominent sur des Milioles, Algues, Spicules, debris 
d'Echinodermes, radioles d’Oursins. Le fer authigcne repre­
sente 27 ; quelques bioclastes et pellets sont ferrugineux. 
Le quartz detritique varie entre. 6 et 77 avec une taille 
comprise entre 70 et 150 microns. La glauconie varie de 2-37.

114: 20m de calcaires gris-bleute - roux, qui deviennent marneux 
au sommet, en bancs de 10-30cm, sans interlit marneux.
Au microscope, ce sont des pelbiomicrites ou pelbiomicrites 
microsparitiques greso-argi1 euses a la base ; et, des pelbio- 
diomicrites argiIo-fcrrugincuscs pour les 3/4 restants.
La microfaune est semblable a celle du niveau precedent car 
les Textularides sont abondants et predominent sur les spicu­
les, debris d’Echinodermes, debris d'Algues, Ostracodes (ech. 
568). La teneur en fer varie entre 1 et 37, la pyrite etant 
presente seulement dans 1’echanti1 Ion 567.

Le quartz detritique est abondant a la base ou i1 varie entre
12 et 237 avec une taille de 80-170 microns. Plus haut, le 
pourcentage et la taille diminuent (5-97 et 40-140 microns). 
Les variations do la glauconie sont paralleles a celles du 
quartz ; a la basezelle varie entre 4 et 57, plus haut, elle 
ne depasse pas 27.
On note aussi la pr'sence d'oolithes, 
57. dans les cchantillons 567 el 569.

7m de calcaires spathiques bicolores, 
roux-jaune a la peripheric ; parfois ils donnent une cassure 
jaune-orange. Les bancs ont IO-3Ocm d’epaisseur, et il n’y a 
pas d'inter 1itsmarneux.
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Dans cette coupe 

avons frequemment trouve,

ou roux

- dans la partie superieure :

Toxaster retusus LAMK. (tres abundant) ;

F.rcouloni DEFRANCE ;

L-anopoea neocomzensis sp. ;

CrnsqteVLa robznaldia d'ORB. ;

Cardium pereprznwn d'ORB. ;

Pecten (Janzra) neocomzenszs Ag.

Venus robznaldza d'ORB. ;

en resume, un

Ce sont des pelbiomicrosparites partiellement argileuses a 
Textularides. On trouve aussi des Miliolides, Spicules, ra­
dioles d'Oursins, debris d'Echinodermes, debris d'Algues, 
Ostracodes (ech. 572).
La teneur en fer varie entre I et 2% avec. quelques pellets 
et bioclastes ferrugineux. La pyrite est absente.
Le quartz plus abondant a la base (10%) diminue progressive- 
ment vers le haut (5-6%) avec une taille des grains comprise 
entre 40 et 160 microns.
La glauconie qui a 
sommet.
Enf in.

La coupe precedente nous montre, en resume, un passage de depots 

marneux devenant vers le haut plus ou moi ns "a miches" a des depots carbo­

nates jaunes ou roux biodetritiques. La glauconie, presence a tous les ni- 

veaux, diminue vers le haut. L'epaisseur totale parait de 1'ordre de 100m. 

La microfaune benthique est assez abondante (en particulier les Spicules 

d'Eponges) mais non caracteristique.

n'avons pas trouve de macrofaune mais nous 

en d'autres points et toujours dans la partie 

haute de 1'etage, de nombreux Toxaster amplus et Exogyra coulonz.

Par ailleurs, J. Revil (1911-1913) a effectue en flanc Quest du 

Corbeley dans les marnes et calcaires marneux sous-jacents aux calcaires 

jaunes de nombreuses recoltes. Il y cite :

- dans la partie inferieure assez glauconieuse

Belemnites (Hibolites) pzstzltirostrzs Pai). (= pzstzllzformzs 

Blaznv. p.p.) ;

Belemnites (Duvalia) ditatatus BLA1NV. ;

Nautilus pseudo-e!egans BRUG. ;

Hoplites (Acanthodiscus) radiatus BRUG.

Hoplites (Leopoldza) leopoldinus d'ORB.
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ne nous

Trigonza carznaia Ag. ;

Toxas ter retusus LAM. ;

Hoi ister cordatus DUBOIS, etc..

Les calcaires superieurs lui paraissent deja appartenir au Bar- 

remien. Comme J. Revil nous en reparlerons a propos de 1'Urgonien.

L. Brochet (1952) a retrouve aussi au Corbeley, dans les couches 

glauconieuses de base, des Pectens, Aoanthodzsous radzatus3 Nautilus pseu- 

do-elegans, des Toxasters, des Bivalves et des fragments de Belemnites. 

Dans les "calcaires de Neufchatel" il deer it de nombreux Toxas tor amplus 

et I'.xogyra cou Ioyiz  . Egalement mais dans des passees plus marneuses sub— 

sommitales Nautzlus pseudo-elegans3 Duvalza dzlatata et Toxaster amplus3 

Bynohon< ■ I la mu I tz forrnze.

P. Gidon (1963) a recueilli, egalement dans les couches glauco- 

nieuses de base, Acanthadzsous radiatus, Leopoldia leopoldi et Nautilus 

rieooi miensis.

Quant a 1'ambiance generale de depot, il nous semble, qu'aprcs 

la diminution de profondeur de la limite Valanginien—Hauterivien marquee 

par les couches glauconieuses tres fossiliferes precedemment decrites, on 

a ensuite un certain approfondissement marque par les marnes a Spicules. 

On s achemine ensuite vers une lente diminution de profondeur avec les 

depots carbonates biodetritiques du calcaire jaune conduisant a 1’Urgo- 

nien. Des minicycles sont probables, marques sans doute par une reappari­

tion de "niveaux plus glauconieux", mais les conditions d'affleurement 

nous ont pas permis de suivre dans le detail ces variations.

Tel quel, 1'Hauterivien, au moins au niveau de notre secteur, 

apparaTt pas fondamenta1ement different dans le Jura et le Subal­

pin. A fortiori, ne peut-on parler d’Hauterivien presubalpin. Tout au plus 

peut-on noter une augmentation d’epaisseur vers I'Est. Mais les "calcaires 

jaunes" sommitaux (Hauterivien terminal - Barremien inferieur) qu’on pou- 

vait, a priori, considerer comme une persistence de facies jurassiens 

sont encore presents dans 1'anticlinal oriental de la Chartreuse (Mont 

Granier). C’est meme la, selon M. Gidon (1954), qu'ils atteignent leur 

plus grande puissance.

Ce n'est que plus au Nord que 1'on voit selon B. Doudoux (1967) 

ces facies se limiter etroitement au chainon externe des Bauges, chainon 

qui prolonge lui-meme au Nord 1'anticlinal chartreux oriental.
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b- une masse urgonienne inferieure de calcaires blancs a Rudis- 

formant falaise.

BIBLiailCA FICI
ESPOL

IT. buhl on_c/eo<7raphi2y^*

Des Orbitolines sont presentes a tous les niveaux. On a signale 

aussi assez souvent des Polypiers et des dolomies, generalement vers la 

base et le sommet, des Bryozoaires encroutants, etc... . Le quartz se lo­

calise dans les couches a Panopees, la couche a Orbitolines inferieure et 

le complexe terminal.

L’Hauterivien parait done refleter entre Jura et Subalpin une 

uniformisation des facies que nous avons deja vu se dessiner au Valangi- 

nien superieur. En tous cas, sa paleogeographie parait deja assez inde- 

pendante de celle du Jurassique superieur - Berriasien inferieur.

une "couche a Orbitolines inferieure", tres variee dans le 

detail mais comprenant generalement des alternances irregulieres de pe- 

tits bancs de calcaires a debris roux ou bicolores et de marnes greseuses 

grises, verdatres ou bicolores. Elie forme tres generalement un talus ou 

une vire marquee, aux 2/3 de 1’Urgonien.

d- une nouvelle masse urgonienne superieure, de calcaires blancs 

a Rudistes, plus reduite que la precedente.

un "complexe detritique terminal" tres varie dans le detail. 

Disons qu’il peut comprendre des "couches superieures" a Orbitolines assez 

analogues a la couche inferieure ou sous forme de marnes noires ; des cal­

caires glauconieux echinodermiques a debris de Lame 11ibranches ("Lumachel- 

1e" des auteurs) des gres ou conglomerats, etc... .

Classiquement d’apres les auteurs, 1’Urgonien de notre region 

comprend, de la base au sommet, lorsqu’il est complet :

L'URGONIEN (s.l. y compris la "lumachcllc").

des calcaires a Panopees jaunes 

ments detritiques (debris de Lame 11ibranches et d’Echinodermes, quartz) 

pouvant presenter qa et la des Polypiers et des silex. Bien lites, ils 

forment a la base des falaises urgoniennes un talus raide en marches 

d ' e s c a I i e r .

J;i v> I 7* 1 r
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La glauconie est egalement presente a la base 

Des silex ont ete aussi signales a divers 

a la base et au sommet, plus rarement 

nes inferieuro.

est par- 

qu'au contraire il existe parfois dans la masse 

plus ou moins lenticulaires.

1'Urgonien est present dans 1'anticlinal me- 

Dans le premier il forme,du Nord au Sud, 

le rocher isole du Corbeley, la table sommita- 

et de Roche Vey- 

passage du Guiers Vif, dans des gorges

et au sommet.

niveaux specialement

au niveau de la couche a Orbitoli-

A noter encore que la "couche a Orbitolines inferieure" 

fois ma 1 individual!see ou 

urgonienne plusieurs "couches a Orbitolines"

Dans notre secteur, 

dian et 1'anticlinal occidental, 

la montagne de Bonne Allee, 

le de 1’Outheran, puis la grande dalle du Roc de Gleisin 

rand qui se poursuit au Sud, au 

pittoresques.

Dans 1'anticlinal occidental, il forme la crete des Egaux, a 

1'Ouest du col du meme nom et se poursuit au passage du Guiers Vif dans 

les gorges du Pas du Frou, puis au dela dans les Cretes de 1'Arpison et de 

la Grande Vache. Les affleurements precedemment cites correspondent tous 

soit a la charniere des plis soit a leur flanc Est. Dans les retombees oc- 

cidentales des plis, I'Urgonien est certes souvent present, mais il y est 

toujours plus ou moins lamine. Il en va de meme d'ailleurs plus a 1'Est a 

la retombee du grand pli—faille oriental : I'Urgonien ne se presente 

qu'en rares lambeaux tres famines.

Les couches a Orbitolines inferieures sont mal caracterisees au 

Nord (Bonne Allee, Corbeley, Outheran). Elies sont par contre visibles au 

Sud a partir du roc de Gleisin. La carte geologique Montmelian 1/50.000 

distingue la (n^O) dans la masse urgonienne inferieure" une mince passee 

(2 a 10m) de calcaires roux plus ou moins friables qui ressemble aux

De tres rares Ammonites ont ete signalees, localisees,la encore, 

dans les facies particuliers que constituent les couches a Panopees, la 

couche a Orbitolines inferieure et dans les couches a Orbitolines supe-- 

rieure du complexe detritique terminal.

A la suite de quoi, les "couches a Panopees" sont attributes 

moins a leur sommet au Barremien inferieur ; le facies urgonien propre- 

ment dit y compris son intercalation de "couche a Orbitolines inferieure" 

aiBarremien superieur - Bedoulien ; les couches a Orbitolines superieures 

au Bedoulien superieur. Une partie du complexe detritique terminal pour- 

rait etre Aptien superieur (Gargasien-Clansayesien) .
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* Determination E. FOURCADE, Universite de Paris VI.

a)- Coupe n°

Nous avons fait une coupe de 1'Urgonien dans la pointe meri- 

dionale du Mont Outheran, en suivant un sentier qui monte a partir du col 

du Grapillon jusqu’au sommet ou il y a une croix.

Nous trouvons de bas en haut :

ches a Orbitolines. Plus haut apparait la veritable couche a Orbitolines 

(n50) : 5 a 40m de calcaires roux spathiques a intercalations de marnes 

graveleuses grises. C'est dans cette couche qu’a ete trouve 

se un individu d'Ancycloceras '■ atharonz.

La "Lumachelle" sommitale est egalement presente dans tous les 

plis de Chartreuse au Sud d’une ligne Desert d’Entremont - Corbel, 

n'a pas ete signalee au Nord-Ouest de cette ligne ni dans le Jura

UJ_: 20m de calcaires finement spathiques, bien lites, 
bancs de 15-35cm, de couleur roux-rose voire cafe 
lait. L’orientation des bancs est N10 - N20. 
Ce sont des intra ou pel-biomicrites a passages micro- 
sparitiques,argileuses a la base^et des pelbiosparites 
a passages micritiques (ech. 460) ou pelbiomicrites a 
passages microsparitiques au sommet (458). Entre les 
deux, on trouve une biosparite a biopisolites (ech. 
462.B). La matrice (ou ciment) est generalement ferru- 
gineuse. La glauconie est regulierement presente (1-2%) 
s’amenuisant au sommet. Le quartz detritique varie en­
tre 2 et 6%, plus abondant lui aussi a la base, avec 
une taille des grains comprise entre 30 et 220 microns. 
Dans ce niveau, nous n'avons pas trouve de faune carac- 
teristique ; nous pouvons signaler la presence de : 
Mi 1iolides ; 
Textularides ;
Debris d’Echinodermes ;
Spicules d'Oursins ;
Bryozoaires (ech. 462.B) ;
Acicularia sp. (ech. 463).
Par ailleurs, quelques oolithes sont presentes mais leur 
pourcentage ne depasse pas 57 (ech. 463 et 458).

II. 3. 1.2. Ascription_des_coupcs.*
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U3: 41m de calcaires massifs tres blancs, cristallins. Au micros­
cope il s'agit d'inCrasparites argileuses a la base, de bio­
sparites au milieu et de biointrasparites a passees microspa- 
ritiques au sommet. Les intraclastes sont generalement micri- 
to-argileux.

La faune est tres pauvre a la base ou elle se 
Textularides ; plus haut on trouve : 
Salpingopovella muGhlbergv LORENZ ; 
Dictyoaonus sp. ;
Pa!eodictyoaonus sp. ;
Orbitolinides ;
Neotrocholina sp. ;
Debris d'Echinodermes ;
Gasteropodes.
Dans ce niveau, 
(ech. 450).
Le quartz est completement absent et le fer arrive a peine a 
!Z.

ou tres rares

10m de calcaires blancs ou gris- flair massifs qui montrent a 
la base des chailies blanchatres. Il s’agit d'intrabiospari­
tes a passages micritiques au sommet. On note la presence 
d’oolithes (7 a 97). Le quartz detritique n'est present qu’a 
la base (moins de 17), pour une tai lie des grains comprise 
ent re 20 et 70 microns.
De meme pour le fer, dont le pourcentage ne depasse pas 17. 
La glauconie est absente.
Parmi la microfaune on distingue :
Dzctyneonus maynci ;
Parasoski noIzna sp. ;
NeotvoehoIina sp. ;
Mi 1 io 1 i des ;

Textularides ;
Debris d’Echinodermes.

32m de calcaires blancs ou gris clair, parfois roussatres, 
massifs ; vers le sommet, les bancs ont 0,3 a 2m d’epaisseur. 
Dans les 2/3 inferieurs du niveau, ce sont des biointraspari- 
tes a rares passages micritiques ou des pelbiomicrosparites 
(ech. 432). Apres un passage franchement micritique (ech. 435) 
on trouve, au sommet, une biointraoosparite a passees micriti­
ques. Les oolithes sont regulierement presences, elles formenC 
87 de la surface des lames minces ; leur pourcenCage s’accroic 
au sommeC ou il aCCeinC 207.
Outre les Miliolides et Textularides toujours presents, on 
pent citer :
Choffatela deoipiens SCHLUMBERGER (ech. 435) ;
Orbitolinides ;
Orbitolinopsis sp. (?) ;
Neotroohol.ina sp. ;
Debris d'Algues ;
Dasycladacees ;
Sa. I pingopore I Za rrmehZbergi 
Debris d'Echinodermes ; 
Bryozoaires.
La proportion de fer est tres faiblo (< 0,57) sauf pour 1'e- 
chantillon 433 qui en contient 2 a 37, Le quartz et la glau­
conie sont absents.
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C'est pourquoi nous avons effectue quelques observations, 

prelevements et coupes parti el les en d’autres points, dans notre secteur 

d'etude et a ses environs immediats.

Nous n'avons pas trouve. de. macrofaune dans cette coupe. Par 

ailleurs nous n'avons pu y dater les "calcaires jaunes" de base (U1). Et 

nous n'y avons trouve ni "couches a Orbitolines" caracterisees ni "Luma- 

chelle" terminale. Cette coupe est certainement incomplete vers le haut.

L'epaisseur totale mesuree dans cette coupe est de 155m.

La microfaune nous indique pour les niveaux 1'2, U3, U4 le

Barremien et pour le niveau li3 (I’afiTi‘(>;•./< bie! it hi le Barre-

mien - Aptien inferieur.

1. Nous avons preleve quelques echantillons dans la partie sep- 

tentrionale du Corbeley, plus precisement au bo^td W do to. montagne. de. 

Bonne Attcc., lieudit "Le Souailey". Nous sommes la dans les calcaires 

jaunes lites de base correspondent a notre niveau Ul. Nous y avons trouve :

PaZaodiotijoconus cuvillierd FOURY ;

Pfenderzn^ gacbosa PFENDER ;

PdPfirrookiiwldna sp. ;

U5: 52m de calcaires gris-clair ou cafe au lait, tres massifs, 
a grain relativement fin.
Il s'agit pour 1'essentiel d'intrabiomicrite a passees spa- 
ritiques ou microsparitiques, pen argileuses. Au milieu de 
la serie (ech. 443) on trouve une biomicrosparite. En gros, 
les intraclastes sont micritiques, partie1 lenient argileux. 
Dans ce niveau on ne trouve. plus d'oolithes et la propor­
tion des mineraux de fer est tres petite (< 0,5%).
Les microfossiles sont :
Orbitolinopsis sp. ;
Orbito 1 ini des ;

’ i nn i'caw / / • DI:'. CASTRO ;
Lirici suHrdl<md.erLsiv MAYNC1. (ech. 441) ;

Paracos ki no I i. na sp. ;
''•‘■/'■'’■olina hensonz DALBIEZ (ech. 443) ;
i-eeoentzna filipescui NEAGU (ech. 443) ;
Pa'leodzctyoconus eiwillierij FOURY (ech. 447) ;
Mi 1iolides ;
Tex Lui arides (rares)
Bryozoaires (ech. 447) ;
Debris d'Echinodermes (ech. 447) ;
Dasyc ladacees.
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que

Orb i tolines. Mais cette secteur

d ’ e t u d e. pas eu

tai I lee.

et Exogyra representant 1'Hau-

franc. Nous

- la serie se continue par de nouveaux calcaires blancs a Rudis-
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Cuneolina kcnsonz DALBIEZ ;

Cuneolina

Faune deja barremienne.

est done deja Barremien.

s/9. ;

Orbi to!inides.

2. Description sommaire d'une 

long de la route des 

du Guiors Vif.

coupe globale de I'Urgonien le

Echelles a Saint-Pierre-d’Entremont en rive gauche 

l.a meme coupe pent se 

route montant au village de 

1’anticlinal occidental. Cette 

1'on puisse faire dans la region, 

nettement "rafraichi"

en 

suivre sur un diverticule de cette 

La Ruchere . Nous sommes la en flanc Est de 

coupe est certainement la meilleure

des travaux routiers recents y ayant 

les affleurements, en particulier ceux des couches a 

coupe se situait au depart hors de notre

Plus tard, nous n'avons pas eu le loisir d'en faire une etude de-

On note la, de 1'Quest a 1'Est :

- des marnes a miches a Toxaster 

terivien superieur ;

- puis une assez grande epaisseur (40m) de calcaires jaunes ty­

pes "Neuchatel" ou "couches a Panopees" en bancs d'abord minces puis plus 

massifs. Dans leur sommet s'annoncent les calcaires blancs de I'Urgonien

n'avons pas vu ici de silex ;

- peu avant le tunnel on aboutit aux calcaires blancs de I'Urgo­

nien inferieur ; ils se poursuivent apres le tunnel jusqu'au dela de

1'embranchement de la route de La Ruchere. Un banc de Rudistes est visible 

pres du sommet de cette formation ;

- vient ensuite une zone d'une dizaine de metres d'epaisseur de 

calcaires bicolores avec intercalations de marnes verdatres ou bicolores 

plus ou moins cai11outeuses. C'est la couche n40 de la carte Montmelian 

1/50.000 ;

- puis on aboutit a une nouvelle intercalation du type "couches 

a Orbitolines". Elie est toutefois plus epaisse (30m). Les lits de marnes 

sont plus developpes. Elie est indiquee sur la carte Montmelian comme 

"couche a Orbitolines (n50) ;
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(ech. 33) et 335) ;
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en flanc Est de 1'an- 

1340m d'altitude nous avons trouve non loin de la base 

0 de la feuille Montmelian 1/50.000 un calcaire tres riche 

en Charophytes (ech. 384). Plus has, dans la masse urgonienne inferieure, 

au bond de la route de Corbel au Desert d'Entremont, 

montre tres riche

ujl_: Des calcaires blancs massifs. C’est une biomicrite a 

passages sparitiques avec Miliolides en abondance. On 
reconnait aussi (ech. 330) : 
Orbitolinides ;
PaZeodzctyoconus maynci.

Un "Hard-Ground" lui succede.

U * 2: 15m de calcaires grossierement spathiques, greseux, en 

bancs de 10 a 40cm d’epaisseur, tres souvent a stratifi­
cations obliques entrecroisees, de couleur brun ou gris- 
verdatre a passees rougeatres.
Au microscope, il s'agit de biointrasparites ou de bio­
sparites parfois ferrugineuses et/ou phosphatecs (surtout 
la moitie superieure). Les mineraux ferrugineux sont 
presents (I a 7£). La glauconie ne depasse jamais 3% ; 
elle est meme parfois absente. La teneur en quartz de- 
tritique est tres constante (4-5Z) sauf pour le sommet 
(ech. 345 a 347) ou la proportion ne depasse pas 1%, 
avec une taille qui varie entre 70 et 300 microns.
Parmi la microfaune on peut remarquer 1'abondance de 
Bryozoaires, de debris d'Echinodermes et de Foraminife- 
res greseux (Orbitolinides). On peut citer :
Palorbitoln na lenticulams BLUMENBACH (ech. 333 et 339) ; 
Miliolides ;
^rbztotinopsis sp. 
Lentzculina sp. ;

1’Urgonien blanc se

en Rudistes et Dasycladacees, surtout Salpigoporella sp. 

et gr. Tnuehlbergi, LORENZ (S.W. du Desert d’Entremont), sur ce meme flanc 

Est de 1’anticlinal median.

- enfin, la serie se

3. A 700m au Sud-Ouest du col de La Cluse, 

ticlinal median, a 

de la couche n5

Nous avons leve une coupe du sommet des calcaires blancs et 

de la "Lumachelle" de calcaires greseux glauconieux ; nous avons trouve, 

do has en haut :

termine par une nouvelle masse de calcaires 

blancs a Rudistes : Urgonien superieur. Le contact avec le Cretace supe- 

rieur sus-jacent n'est pas visible. C’est dire que 1’on ne peut etudier 

ici la "Lumachelle".

• C°uPe n° : Aptien inferieur.

Coupe Le Cucheron.
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importante.

sus-jacentes : (calcaires blancs

A propos de 

nous tenterons

nous parait assez inadapte. 

qu'elle se charge suffisamment de debris 

Le plus souvent. 

Ch.

nous a paru par 

us importance les separe certaine-

cretace superieur ou

facies tres particulier qu'est la "Lumachelle" 

une comparaison avec les regions avoisinantes.

Elie est connue au Nord (B. Doudoux, 1975) dans les synclinaux 

les plus externes des Bauges (Synclinaux de Leschaux et des Ail Ions) et 

ete signalee dans la partie la plus occidentale du massif des Bornes.

Au Sud, elle est presente dans toute la Chartreuse et le Vercors.

A 1 Quest, elle a ete signalee dans le Jura en deux points :

Barkerina sp. (ech. 331) ;
Orbitolinides (non determine) ;
Textularides ;
Bryozoaires.

PalovbitoUna limticularis est abondante a tous les niveaux sauf 

dans les derniers metres. Elie nous donne un age au plus Bedoulien supe­

rieur pour cette formation portee sur les cartes en "Aptien superieur".

Elie serait ainsi contemporaine des "couches a Orbitolines supe- 

dont elle representerait un equivalent lateral. Notons par ail- 

quo le nom de "Lumachelle" attribue de longue date (Ch. Lory) a cet­

te formation, nous parait assez inadapte. Ce n’est que tres rarement et 

tres localement qu'elle se charge suffisamment de debris de Lamellibran- 

ches pour meriter ce nom. Le plus souvent, il s’agit d'un simple calcaire 

echinodermique greso-glauconieux. Ch. Lory 1'attribuait au "Gault", Ch. 

Jacob au "niveau de Clansayes". M. Breistroffer quant a lui (1931) notait 

qu'a La pax an beton phosphate. Znctuant de

nombxeux Rossites xeinank.es de £a zone de Ctansaijes, dont aacim n’est tn- 

cxuste dans la Lamachette”. Il en deduisait que 1’age de la Lumachelle 

pouvait etre qu'anterieur au Clansayesien, pout-etre Gargasien.

Quant a ses rapports avec la formation urgonienne proprement di- 

te, ils nous sent apparus variables. La "Lumachelle" est souvent separee 

de 1’Lrgonien blanc par un hard-ground mais parfois aussi il semble y 

avoir passage continu de 1'Urgonien a la Lumachelle par 1'intermediaire de 

calcaires spathiques non glauconieux. La lacune entre les deux formations 

ne doit pas - quand elle existe - etre tres importance.

Le contact avec les formations

localement beton phosphate "albien") 

centre toujours tres net : Une lacune pl 

ment cette fois de la "Lumachelle".

xeinank.es
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comme

Ces marnes

sifs des Bornes et de Plate,
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1950 ; J.P, Thieuloy et J.P. Girod,

1970 ; notices des cartes 1/50.000 

les calcaires lumachelles out ete decrits

flanc Est de la montagne de La Balme, au NW d'Annecy (L. Moret, 

flanc Est de La Chambotte, au Nord d'Aix-les-Bains (J. Revil, 

Quant a

ou intriques

Sous cet ensemble la

ainsi pro-parte 1'equivalent lateral, mais ils pourraient aussi monter 

plus haut dans le Gargasien. L'ensemble se fond par ailleurs vers le Sud 

(notice de la feuille 1/50.000 de La Chapelle en Vercors) dans une forma­

tion marneuse greso-glauconieuse qui ne pent plus etre distinguoe de 

1'Albien sus-jacent qui presente le meme facies.

1964 ; A. Arnaud-Vanneau et H. Arnaud,

Vif et La Chapelle en Vercors),

localement superposes a des marnes greseuses noires 

avec elles. Ces marnes se sont disposees en chenaux.

surface supcrieure de 1'Urgonien est frequemment brechifiee, voire rube- 

fiee ou perforce par des Lithophages. Les marnes contiennent des Orbito- 

lines et localement quelques Ammonites qui ont permis de leur attribuer 

un age Bedoulien superieur. Elies representent la "couche superieure a 

Orbitolines" des auteurs. Les calcaires lumachelles en seraient bien

congLomerats a galets urgoniens et ciment greseux ou cal- 

Souvent le materiel detritique s’annonce dans le calcaire en fi­

lets multiples anastomoses, 1'ensemble prenant alors 1'allure d'un pseu- 

doconglomerat. B. Pairis (1975) dans Plate qualifie cet ensemble "d'assi­

se detritique terminale". Ont egalement signale cette formation, entre 

autres, L.W. Collet (1943) dans les massifs du Haut Giffre et de Plate, 

Rosset (19^6), H. Butler et A.D. Jayet (1928) dans les Aravis, J.

1911-1913).

ses rapports avec 1'Urgonien, les auteurs ont varie 

beaucoup. B. Doudoux (renseignement oral), dans les Gauges, la voit, 

me nous, tantot on continuite avec 1’Urgonien, tantot separec de ce der­

nier par un hard-ground. 11 en va de meme pour P. Gidon (1963) en Char- 

M. Gidon (1954) decrit, toujours en Chartreuse, 

machelles en discontinuite avec 1’Urgonien. Entre les deux il note des 

traces d'une erosion assez faiblc due sans doute a des courants cotiers.

Nous noterons enfin que tres au Nord cette fois, dans les mas- 

la oil la lumachelle n’existe plus , les au­

teurs ont frequemment signale au sommet de 1'Urgonien (sommet Bedoulien) 

une tendance marquee au detritisme : calcaires parfois spathiques, gres 

ou quartzites, blancs ou roux, plus ou moins glauconieux alternant meme 

parfois avec des bancs a Rudistes ; ils sont associes assez souvent a 

des breches ou
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mer. Ils font remarquer

£1.3.3.4. Conclusions_sur 1'Urgonien ^bianco de depots.

Charollais (1962) dans 1’Est du massif des Bornes. A. Jayet (1968) dans 

Plate. S. Rivano-Garcia (1978) 1’a retrouve dans la partie Sud des Aravis : 

il souligne une nette discontinuity entre le sommet de cette formation et 

les schistes noirs du Gault sus-jacent. Telle quelle cette "assise detri- 

tique terminale" pourrait representer 1’equivalent de nos couches a Orbi- 

tolines superieures et de nos calcaires lumacbelles.

C'est pourquoi nous avons groupe des le debut toutes les couches 

plus ou meins detritiques sises entre 1’Urgonien franc et les betons 

gres du Gault sous le nom de "complexe detritique terminal".

poser le probleme de la signification des "couches a 

"complexe detritique terminal". On note toujours dans 

outre une grande variete 1ithologique, des apports terrige- 

importants (en particulier quartz), des hard-grounds, des remaniements.

Des conglomerats et des stratifications entrecroisees y ont meme ete signa­

les par divers auteurs, tant dans les couches a Orbitolines inferieures 

(ex. J.P. Thieuloy et J.P. Girod, 1964) quo dans le complexe terminal (ex.

Doudoux, 1967). Des Charophytes abondants y sont aussi parfois presents.

Ces couches correspondent ainsi a des episodes a sedimentation 

trouble avec apports terrigenes importants. Cette arrivee de materiaux ter- 

rigencs peut signifier une intensification de 1'erosion dans les 

mergees et/ou une disparition de barrieres jusque la existantes.

Ces episodes ne sont pas sans rappeler 1'episode purbeckien et 

surtout 1'episode des "couches de Vions". Nous aurions tendance a les in­

terpreter comme lies a une diminution de profondeur et meme a une tendance 

emersive. L'etude des niveaux marneux qui y sont inclus, en particulier de 

leurs Ostracodes, pourrait sans doute apporter a ce sujet d'utiles indica­

tions. A. Arnaud—Vanneau et H. Arnaud (1976) concluent au contraire a 

mouvement positif assez important du niveau de la

La diminution de profondeur, deja sensible a la fin de 1'Hauteri- 

vien, conduit, au Barremien - Aptien inferieur, a la realisation d'une pla­

teforme a nouveau subrecifale a Rudistes, Polypiers, Bryozoaires, Algues et 

Orbitolines, ou alternent a premiere vue capricieusement les niveaux cons- 

truits et les calcaires a debris. Seule une etude detaillee de ces facies 

peut permettre de mettre un certain ordre dans cette formation complexe. 

Une telle etude detaillee sortait du cadre de notre travail.

On peut se

Orbitolines" et du
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II.3.4. LE CRETACE SUPERIEUR (CAMPANIEN).

constatee a partir du Valanginien 

En tout cas, la paleogeographie de 

que nous avons constatee au Juras- 

persisterait au 

en particulier est

en deux points dans le Jura. Et si elle reste limitee a la zone externe 

des Hauges, elle couvre par contre presque toute la Chartreuse et le Ver- 

cors. Sa limite orientale (ligne Montagne de Mandallaz - bord oriental du 

Vercors) est done tres oblique par rapport a 1'ensemble Jura -

II. 3. 4.1. Genc'ra 1 itos : Distribution ejeographique.

Le Cretace superieur est bien deveLoppe en Chartreuse.

Il y fut signale pour la premiere fois en 1845 dans la vallee 

d Entremont par F. Dumont, L. Fillet et le Chanoine Chamousset (in Revil, 

1911-1913) : il y fut qualifie un peu abusivement de "craie blanche".

Et, des 1854, P. Vallet signalait a sa base et toujours dans la 

vallee d'Entremont un beton phosphate, attribue alors au Gault.

Ires vite ensuite, et a 1'issue de nombreux travaux, se dega-

Cet Urgonicn (s.l.) couvre tout le domaine subalpin (ou dauphi- 

nois). Vers 1'Est, il devient simplement plus sombre (L. Moret, 1934) 

avant de disparaitre. On ne le retrouvera plus dans 1'U1tradauphinois ou 

1'Ultrahelvetique. Quand du Barremien - Aptien existe dans ce dernier, 

est sous forme de marno-calcaires a Cephalopodes.

Son epaisseur diminue aussi vers 1'Ouest dans le Jura.

Mais pas plus qu'au Valanginien superieur et a 1'Hauterivien, 

parait possible de placer au Barremo-Aptien une limite precise en- 

tre Jura et Subalpin ou Jura et Presubalpin.

L'uniformisation des facies 

retrouve aussi au Barremien-Aptieu. 

1'Urgonien reste independante de celle 

sique superieur-Berriasien inferieur. Ceci 

xe detritique terminal. La "Lumachelle"

que les seules et rares Ammonites connues dans 1'Urgonien (s.l.) sont con­

tinues dans ces niveaux.

cas, la sedimentation tres troublee et tres detritique 

du complexe terminal parait bien amorcer un regime nouveau a violents cou- 

rants qui se poursuivra avec de nombreuses lacunes 

tout le Cretace moyen et la base du Cretace superi. 

parait,par ailleurs, des le "complexe terminal".



mes,

P. Gidon,
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Ge schema d’ensemble a

ne se

sous ce

ete par la suite et jusqu’a nos jours 

adopte sans grande modification par tons les auteurs. Nous avons vu tou- 

tefois deja qu'il fallait extraire du Gault la Lumachelle (cf. 

I 963).

A la suite de quoi, 

hue a la formation. J.

syn- 

et plus au

Il s’agit la de calcaires durs, de teinte 

debitant en grandes dalles. Il y signale des Inocera- 

de mauvaises Ammonites et la mucronata sp. Les calcaires a

silex superieurs, completement demanteles, ne se retrouvent ici qu'en de­

bris (silex) dans la base des formations tertiaires sus-jacentes.

J. Revi1 fait ainsi de ces lauzes des equivalents externes des 

calcaires crayeux.

"Lumachelle”, sise

- En ce qui concerne le "gault”, J. Revil, dccrit comme tel, a 

la suite de Ch. Lory (1864) et Ch. Jacob (1907) un beton phosphate a Fos- 

silcs roules et uses situe a la base de la "Craie blanche”. Il y recueil- 

le de nombreux Bivalves, Gasteropodes et des Cephalopodes parmi lesquels 

Hoplites (Laymerzalla) rvgv.laris BRUG. sp. ; Hoplites (Leymeriella) tuv- 

dzfufdatus LEYM. sp.

Rappelons, par ailleurs, qu'a I'epoque, la 

"beton” etait elle-meme attribuee au Gault.

un age Campanien-Maestrichtien etait attri- 

Revi1 indiquait aussi le caractere transgressif de 

ce Senonien qui reposait tantot sur le Gault, tantot sur 1’Urgonien.

Enfin, il signalait comme facies particulier les "Lauzes de 

Couz” developpees au front de la Chartreuse sur les deux flancs du 

clinal do Couz : Elies y etaient exploitees a Cote Barrier, 

Sud, aux alentours de Borland, 

jaune-vordatre, se

geait le schema suivant (in Revil, 1911-1913).

- En ce qui concerne la "craie blanche” :

. A la base, calcaires blanc grisatres a silex (6m) ;

. puis calcaires marneux crayeux blancs tendres et feuilletes 

(75m au moins) a Lamellibranches (Inoceramus crzsvi- MANT. , 

Spondylus, Pecten, Ostrea = rmodor.tn ^eoicmlaris LANK.), 

Ours ins (Sahinoohorys vulgards BREYN. sp. = Anartohytes ovata 

AUCT., Mioraster sp. ...), Belemnites (Belenmitella muevona- 

ta SCHLO'IH. sp. var.), Ammonites (Paohydn satis brandti ; 

R(:idtcnba<di(>i‘ sp. ; l‘'iclvjdbsous nvubcrgurns F. von HAUER 

sp. ; Tuimilitas - bostryehoceras polyplocus ROEM. sp. ;

. puis calcaires plus durs a silex d’epaisseur indeterminee.



Gidon (1954) citent a leur

vue
superieur af-

I 1 1

melange de faunes de 

et meme (Cucheron)

Du point de 

fleurent largement

Une bonne mise au 

Motet dans Geologic 

genera lite des melanges de faunes 

des ages attribues, 

sins. On attribue a 

qu'il contient, 

la macrofaune

M. Breistroffer 

etait general et d'autres (typ 

fossiles non remanies : le 

1'Albien inferieur.

essayait de tirer des gisements ou le melange

e "La Frassette"), ou 1'on aurait pu avoir des 

gisement de La Frassette etait ainsi attribue a

points (en Vercors, 

pour un "beton” attribue a 

montre 1’a- 

que si 1’on s’in- 

on etait le plus

tour de nom-

geographique, les calcaires Cretace 

au Sud du col du Mollard :

point est ensuite faite par M. Gignoux et L. 

dauphinoise (2eme edit., 1952). Ils font ressortir la 

dans tous ces gisements et la diversite 

de ce fait, a des gisements meme spatialement tres voi- 

un gisement I'age des macrofossiles les plus Sieves 

ces fossiles etant alors supposes non remanies. Mais toute 

peut finalement etre remaniee : et 1'on constate, effective- 

ment, que les gisements ont toujours tendance a etre rajeunies au fur et a 

mesure des decouvertes.

Divers auteurs ont montre depuis, en d’autres 

B. Porthault, 1974, indique une faune turonienne 

VAlbien ; de meme, M. Carillo-Martinez, 1975, dans les Bornes, 

ge turonien d'un "beton" attribue lui aussi a I'Albien), 

teressait cette fois a la microfaune du ciment du beton, 

souvent amene a rajeunir encore I'age de ce dernier, les macrofossiles 

etant a la limite tous remanies. Nous verrons que tel est le cas aussi dans 

notre secteur.

H. Blondet (1922), puis M. 

breux fossiles de la "Craie blanche".

D'autres travaux portent, par contre, sur le’beton phosphate"- il 

faut citer les travaux de A. Demay (1928), F. Demoly 929) et M. Breistrof- 

fer (1931, 1934, 1935, 1936 19471 • i a i • . eistrot
le "beton" d ' ’ ’ SS fossiles recueillis dans

devient impressionnante. Nous renverrons a cet egard aux auteurs 

Les conclusions de M. Breistroffer sont que dans tous les gise­

ments connus en Chartreuse (Cucheron, La Ruehere, Rocbepleine, ...) il exis_ 

te au sem de ce bdton'un melange de faunes de routes les zones, du niveau 

Clansayes au Vraconien et meme (Cucheron) au Cenomanien. A La Frassette 

cependant (gisement tres riche) il n'existe aucune forme depassant I'Albien 

inferieur. xuxen



constitue deux bandes plus ou

1 ’ une

a 1’Ouest de
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Dans tout ce secteur le Cretace superieur supporte diverses for­

mations molassiques.

Dans la premiere,
II V

le beton. Dans la deuxieme, 

blanc qu’il ravine quelque peu.

la "Lumachelle" est regulierement presente sous 
it u ,

le beton repose directement sur 1 Urgonien

A noter que

"Grain"

ce beton est souvent tres tenu. On ne note parfois a 

la base do la "Craie" quo quelques nodules phosphates disperses accompagnes 

de quelques clastes d'Urgonien.

" ''
Le beton phosphate, quant a lui, 

moins continues :

- dans le synclinal de Couz, a 1’Quest de 1’anticlinal occiden­

tal ;

- dans le synclinal des Egaux et sa prolongation au Sud du 

Guiers Vif entre anticlinal occidental et anticlinal median ;

- enfin, en flanc Est de 1’anticlinal median : Le Cretace supe­

rieur est la le plus souvent largement chevauche par la retom­

bee tres laminee du pli-faille oriental.

Par centre, au Nord du col du Mollard, les molasses viennent di- 

rectement s’appuyer sur 1’Urgonien : le Cretace superieur a ete ici comple- 

tement erode avant leur depot. Dans cette meme direction le Cretace supe­

rieur est egalement absent du massif du Nivolet-Revard (Bauges) et du chai- 

non de 1’Epine (Jura).

Enfin, a 1’Ouest, il n’a pas non plus ete signale dans le Jura. 

Les affleurements de Cretace superieur du synclinal de Couz sont ainsi Les 

plus occidentaux que 1’on connaisse sur cette transversale.

en flanc Est de 1’anticlinal median, du col de "La Cluse" 

a La Frassette en passant par le col du Cucheron. C’est sans doute elle qui 

reapparait encore au Sud du Guiers Vif, apres une serie d’accidents decro- 

chants, sous "Le Chateau" de Saint Pierre d’Entremont ;

- 1’autre en flanc Est de 1’anticlinal occidental, 

"La Ruchere", au Sud du Guiers Vif.

Enfin, la "Craie" pent reposer directement sur 1’Urgonien blanc



sans trace de "beton" a sa base.

11.3.4.2.

a)- Coupe
b.

II

Le

des

sont en

aussi
un certain nombre de

de quartz) :
et

nous

ca­

ll] -

ce beton les parties les 

ont apporte la microfaune suivante (ech.

micritique on observe beau- 

. Par ordre d’importance,

BIBLIOTECA FICT
ESPOL

n°

une breche conglomera-

3 roules

Breis troffer en 

centaines de metres 

ici la "Lumachelle 

de la base

J_5 : Campanien (Santonien ?). (Fie 2Sn
P- 114-115). 8* ’

Coupe "La Fracette".

•situe dans un

"beton phosphate"

Craie blanche".

ou la "Lumachelle"

par les auteurs (M. 

thalweg a quelques 

ravine

Nous avons,

tique greseuse 
et uses.

En lame, dans une matrice 
coup d'elements figures (802). r 

nous pouvons citer (ech. 103 a 108) : 
Quartz detritique (202) ;

ID^rn-K'EChinOder'neS (dOnt des Plants d'Oursins) ;
Lamel1ibranches ; ’
Extraclastes micritiques a Miliolides • 
Bryozoaires ;
Debris d'Algues ;
Gasteropodes ;
Oolithes ;
Glauconie (22).

Les clastes

parmi les quartz (202),

On observe meme des fissures

I 20°. La tai lie du

SJ: 30cm de "beton phosphate". C'est i ' I ' 

qui contient beaucoup de fossiles

s'agit de la coupe celebre decrite 

particu1ier). Elie se

au Nord de La Fracette.

et est surmonte par la "

au sommet :

/?Gsc£iption_d(j_cou2f_’s-

Crlobotnmacma lapparenti BROTZEN • 
Ataxophragmvum crasswn d’ORBlGNY ; 
Ataxophragrrtzum nrassurri i)ar. caspium VASILENKO.

Cette microfaune, peu riche et peu caracteristique, 

nous donne cependant un age Senonien moyen : Campanien,sans exclure (plus 

OU moins) le Santonien ; elle nous permet, par consequent, d'exclure 

tggoriquement 1'Albion qui etait 1'age jusqu'a present donne pour ce gi- 

sement de La Fracette.

general phosphates. On remarque 

grains fissures (502 

conjuguees en angles de 60° 

quartz est en moyenne de 70-350 microns, mais quelques 

grains vont jusqu'a 1,2mm.

Nous avons echanti1lonne dans 

plus tendres et les lavages 

106.A) :
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S2: .Nous avons divise ce niveau en :
- I a 3cm de marnes gris-verdatre ;
- 20 a 25cm de calcaires jaunatres fins tres durs ;
- surface durcie ("Hard-ground") ;
- 10 a 15cm de calcaire brun-roux fin ;
- 4m de calcaires argileux crayeux, schisteux, 

interfits marneux, de couleur gris-jaune, voire
Les marnes gris-verdatre (ech. 109) nous ont livre : 
Arenobulirnina oblzqua d'ORBIGNV ;
Arenobulimina obesa REl'SS :

intermedia REUSS ;
Ataj-.ophragmium court a MARIE 
Cdobotruncana cf. elevata BROTZEN ; 
Globotruncana marginata REUSS.
Cette association est aa ma cm Cfoiijxmieime,

Les calcaires et calcaires argileux (ech. 110 a 113) sont 
des biomicrites souvent argilo-ferrugineuses. On trouve des 
cristaux de pyrite qui peuvent atteindre 1,5mm. La glauco- 
nie. est presente (1-2Z), de meme que le quartz detritique 
(5Z en moyenne) avec des grains de 80 a 270 microns.
Les fossiles sont : 
Hedbergella sp. ;
G L (~)bo t runcana sp. ;
Cdobotrwteana linnei d'ORBIGNY ;
Cdobotruncana marginata REUSS ;
Cdobotruncana convexa SANDIDGE ;
Cdobotruncana globigerinoid.es BROTZEN 
Globigerines ;
Ostracodes (rares) ;
Foraminifores benthiques (rares).

La surface de "Hard Ground" placee au milieu de notre niveau, 

semble pas avoir une importance majeure car la microfaune que nous avons 

trouve juste au-dessus d'elle (ech. 110.A) est tout a fait semblable a 

celle decrite pour 1'echanti1 Ion 109, qui se trouve en dessous.

globigerinoid.es
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mai s

b)- Coupe I 6 : Campanien. (Fi>>. 26, 117).P-

Coupe "Col du Cucheron".

Elie

a

ben-

1 16

crayeux" sont des biomicrites argileu- 
1-3% de quartz detritique d’une taiile

_ .-J microns. Le fer ne depas-

des grains qui peuvent atteindre 200 
niveau S2 de la coupe de La Fracette, 

, ne depassant pas 2% de la lame ;

n°

oil abondent les Foramini feres 
, on pent citer :

Le niveau le plus 

1'E, ]e 1ong d'une 

de has en haut :

au Nord de la prece- 

Le contact avec la

min i me, 
sente.

Parmi les microfossiles, (‘ 

thiques et les Bryozoaires, 
lledbergel./a sp. ; 

Gw'ibeliria sp. ; 

Globigerines ;

Ostracodes ;
Algues ;
Spicules de Spongiaires ; 
Debris d'Echinodermes.

64m de marno-caIcaires a j

nontenant quelques interlits marneux de 5*a 40cm 

rares nodules de silex blonds

que les calcaires jaunatres fins 

il y avait trouve des Rosa- 

remarquait par ailleurs 

jaunes du beton phosphate 

paraissent pro-parte, "interstrati- 

. Un hard-ground existe bien, 

jaunes, ce que nous avons nous aussi

dente. Coordonnees Lambert :

Lumachelle" n'est pas visible ici. 

calcaires argileux 

Fracette. C'est 

has de notre

S4: 64m de marno-caIcaires a grains fins, gris-clair, parfois 
bleutes, (— *■ — ■ 
d’epaisseur. On note quelque 
ou noiratres.

Les marno-caIcaires "crayeux" sont des biomicrites argileu­
ses qui contiennent I r'm ’ 
des grains comprise entre 30 et 100

M. Gidon (1954) avait deja note 

de la base etaient indubitabLement senoniens : 

lines (en particulier Globotrunccna Linnei). Il 

qu aucun hard-ground ne separait ces calcaires i 

sous-jacent. Mieux, ces calcaires lui 

Lies a la partie superieure du beton" 

plus haut, au-dessus des calcaires j" 

observe.

a ete effectuee quelque 1800-1 900m

x = 876,55 ; y = 355,225.

La coupe debute done dans la base des

. Elie complete certainement vers le haut la coupe de La 

pourquoi nous avons appele d'emb lee S3 

coupe. La coupe a ete effectuee de 1’W 

nouvellu route forestiere. Nous avons trouve,

S3: 12m de calcaires grescux gris-clair, a passages gris-fonce, 

en bancs de 10 a 20cm d’epaisseur, sans interlit marneux. 
L orientation des couches est N00-E20.
Au microscope ce sont des biomicrites a passees greseuses.
Le quartz detritique est present surtout dans les passees 

iOO?nn^S; 11 Yarie fc'ntre 7 et 20Z avec une taille des grains 
.e 30 a 300 microns. La glauconie varie entre 1 et 2% avec 

microns. Par rapport au 
la quantite de fer est 

; la pyrite etant ab-
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mais la coupe ne pouvait

1 18 -

La coupe que nous venons de decrire, a au total 129m. Au-dessus 

affleurent des calcaires a silex plus compacts.

se pas 1% et la glauconie est tres rare (moins de 0,5%) ou 
absente.

En ce qui concerne les microfossiles, on peut remarquer la 
diminution considerable des Foraminiferes benthiques (sauf 
pour 1'echantiHon 263 qui en est riche et contient en ou­
tre des debris d'Echinodermes et Lamel1ibranches). A noter 
aussi 1'absence d’Ostracodes (sauf 1’echanti11 on 261, a la 
base ; et 269 an sonunet) . Les microfossiles sont : 
Globotrun^ana CUSHMAN ;
Globotruncana BROTZEN (ech. 263) ;
Gl-obotruncana ^arginata REUSS (ech. 264) ; 
He.dbcrgc ' \t np. ;
Foraminiferes benthiques (rares) ;
Globigerines ;
Spicules de Spongiaires.
Les echantilions 265 et 266 nous ont donne de meilleures 
sections de Globotruncanides : 
GiobotriAncana area CUSHMAN ;
Globotruncana lanparenti. BROTZEN ; 
Globotruncana cj\ maijaroensis BOLLT.

On serait la assez haut dans le Senonien, sans doute vers 

le Campanien eleve (J. Sigal).

S5: 24m de marno-caIcaires gris-clair avec quelques interlits 
de marnes franches (moins que dans le niveau precedent). Les 
nodules de silex blond ou noir sont aussi rares.
Au microscope, les marno-calcaires sont des biomicrites ar­
gileuses oil on remarque une. certaine augmentation de la pro­
portion de quartz detritique (4-6%) pour une taille des 
grains qui varie de 20 a 100 microns. 11 en est de meme pour 
la glauconie (1-2%) et le fer, avec 1-2% de la lame. Parmi 
les microfossiles on a : 
Foraminiferes benthiques (moins rares que dans le niveau 

precedent) ;
Lituolzdes armaees (ech. 270) ;
GIobotruneana sp. ; 
Globotruncana of. contusa CUSHMAN (ech. 270) ; 
G1obigerines.

86: 24m de marno-caIcaires gris-clair a passages plus fonces 
avec rares interlits marneux de 5-IOcrn d'epaisseur. A la ba­
se (ech. 273) on trouve des calcaires sublithographiques. 
Ce sont des biomicrites argileuses. La proportion de quartz 
detritique varie entre 2 et 5% avec une taille de 20-70 mi­
crons. La glauconie varie entre 0,3 et 2% et le fer ne de- 
passe pas 1%.

En ce qui concerne les microfossiles, les Foraminiferes ben­
thiques sont rares (sauf pour la lame 274). On trouve gene- 
ralement : 
Globotruncana sp. ;

Globigerines ;
Spicules de Spongiaires ; 
Debris d'Echinodermes (?).



X

170m.

J 7 : Senonien moyen (Campanien ?) . (Fig. 27, p. 120).

Coupe "Les Allieres".

lieudit

119-

A quelques 300m a 1'Quest du village du "Chateau", 

"Les Allieres" (Coordonnees Lambert x = 873,457 ; y = 351,58). Nous 

"beton" qu'a La

un calcaire a silex mange par 

aspect brecho-conglomeratique.

c)- Coupe n°

(Coordonnees Lambert x

trouvons la,au-dessus de la "Lumache1le",la meme bande de 

Fracette. Nous trouvons de has en haut :

- 20 a 30cm de microconglomerats greseux ("beton phosphate") 
de couleur brun clair et a passees rougeatres renfermant 
quelques Gasteropodes et Ammonites roulees ;

- des calcaires jaune-roux qui deviennent marneux et grisa- 
tres vers le haut.

Au microscope, le niveau microconglomeratique est une micri­
te greseuse oil le quartz detritique attaint 25 a 45% de la 
roche avec une tai lie des grains comprise entre 150 et 500 
microns, mats quelques grains depassent le millimetre (jus- 
qu'a 1,7mm dans 1'echanti1Ion 872) ; d’autre part, 20-50% 

des quartz presentent des fractures conjuguees en angles de

plus etre suivie. Nous avons quand meme pris quelques echantillons de ces 

"calcaires a silex" au bord de la route qui descend du Desert d'Entremont 

vers Epernay (Entremont le Vieux) : ils nous sont apparus tres pauvres en 

microlaune. De ce fait, nous n'avons pu les dater.

Un autre echanti1lonnage du sommet de ces calcaires a ete effec- 

tue a 500m au SE du Desert d’Entremont dans un thalweg, la ou la carte 

Montmelian 1/50.000 signale un affleurement de molasse g2 (Coordonnees 

Lambert : x = 876,4 ; y = 357,3).

lei, la "molasse" est en realite

des Microcodium ce qui donne a la roche un

Comme precedemment, les echantillons sont tres pauvres en micro- 

faune ; neanmoins une mince couche marneuse (ech. 974) nous a permis de 

degager la microlaune suivante :

Bali-rninella cavsa-jae PLUMMER ;

Balimzna ef. rosenkrantzi BROTZEN ;

CrV^botruncana sp. ;

Heterohe!zeidae (Pseudotextularza cf. nultalz) ;

Gyrozdzna sp..

Ces formes en font du Campanien ou du Maestrichtien.

L’epaisseur totale du Cretace superieur pent etre estimee a 150— 

Mais il est evidemment sujet a de tres fortes variations du seul 

fait des importances erosions qui ont precede le depot des molasses terti- 

a i r e s .
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. La glauconic forme 3-5% de la roche. On trouve 
quelques passages phosphates et/ou ferrugineux.
Les calcaires sont des micrites plus ou moins argileuses avec 
une teneur en quartz detritique qui varie entre 5 et 8% pour 
une taille des grains de 30 a 350 microns. Tci, les grains de 
quartz ne sont pas fractures.
Les microfossi les de 1'ensemble (lames et lavages) 
Ataxophragmiurn eras sum d'ORBIGNY ;
fitaxophragmzum ef. compactum BROTZEN ;
P' f-.ctzna rutheni.^a REUSS ;
Volochznovella o/. laffztei MARIE ;
Ai^nubulzm-LYia obliqua d'ORBIGNY ;
Pernerzna uzcherz HAGN ;
HedbevgeIla sp. ;

Foraminiferes benthiques ;
Globotruncana marginata REUSS ;
Globotruncana lapparentz BROTZEN ;
Globotruneana convexa SANDIDGE ;
Debris d'Echinodermes.

Cette microfaune sera it du Senonien

il y a des possibilites que ce soit, en rait, du campanien 

les Globotruncanas sont aussi visibles dans les 

n'avait pas ete <I serve a La Fracette.
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13m de calcaires un pen marneux et crayeux, a grains fins, 
cafe au lait clair on gris-creme, en bancs de 10 a 30cm 
d’epaisseur, sans interfit marneux. Les nodules de silex, 
ici grisatres, reapparaissent vers le haut.
Il s'agit de micrites (a la base) ou de biomicrites peu 

argileuses a Spicules ou la proportion de quartz detriti- 
que varie entre 3 et 4% avec une taille des grains de 20 a 
170 microns. Le fer represente en moyenne 1% et la pyrite 
n’apparaTt qu’au sommet (ech. 365). Pour la glauconie on 
trouve une proportion analogue (1%).
Parmi les microfossiles, on pent remarquer la rarete de 
Globotruncanides, sauf pour 1'echanti1 Ion 365 qui contient 
Globotruncana cjr. Lapparenti BROTZEN ; on trouve aussi : 
Spicules de Spongiaires ;
Debris d'Ostracodes ;
Globigerines ;
Bryozoaires (ech. 364) nombreux ;
Debris d'Echinodermes (ech. 365) ;
Algues (ech. 365).

21m de calcaires gris-clair en bancs de 5-30cm d’epais­
seur, avec intercalations de marnes a la base et de marno- 
calcaires gris plus haut. Dans ce niveau, nous n'avons pas 
trouve de nodules de silex.
Au microscope, ce sont, pour 1'essentiel, des biosparites 
parfois argileuses ou greseuses, a passages micritiques 
plus ou moins argileux, ou des biomicrites argileuses a 

passages sparitiques greseux. Le quartz detritique atteint 
ici une grandn taille, pouvant depasser les 500 microns

N25, E26) de has en haut :

27m de marno-caleaires gris-bleute, a grains fins, 
ches feuilletees qui vont jusqu’a 15cm d’epaisseur, 
calces de calcaires gris-bleute, 
d’epaisseur. Vers le sommet apparaissent des calcaires 

blancs ou gris-clair en bancs de 5-15cm d’epaisseur. Ce 
niveau contient beaucoup de nodules de silex noir, sur- 
tout a la base ; ils disparaissent vers le haut.
Au microscope, les marno-caIcaires sont des biomicrites 
argileuses ou biomicrites argileuses a passages spariti­
ques, a la base (ech. 356) ; et les calcaires sont des 
biomicrites tres peu argileuses, souvent tres ferrugi- 
neuses (ech. 357). Le quartz detritique a une moyenne de 
3Z avec une taille des grains comprise entre 30 et 200 
microns. La proportion de fer authigene varie entre I et 
2Z, la pyrite etant toujours presente. La glauconie, 
tres rare, no depasse jamais IZ.
Les microfossi1es forment une association tres banale ; 
on peut citer : 
Hedbernella sp. ;
Globotruneana sp. (rares) ;
Globigerines ;
Foraminiferes benthiques ;
Spicules de Spongiaires ; 
Ostracodes (ech. 356).

du Guiers Vif. A la base du profil, on trouve 1'Urgonien, mais le contact 

exact avec le Cretace superieur n’est pas visible. C’est a la cote 660 que 

commence reellement notre section. Nous trouvons (orientation des couches
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un affleure-

(0,5mm), mais en moyenne la tai 1 le varie entre 100 et 300 
microns pour une proportion de 5 a 15% de la lame. La 
glauconie represente en moyenne 2% ; et le fer authigene 
varie entre 0,3 et 2Z, la pyrite etant toujours presente.

Dans ce niveau, les Globotruncanides sont totalement absents

et les p1ancIoniques sont tris rares. En gros, c’est un facies a Bryozoaires 
avec beaucoup de Foraminiferes benthiques, fragments d’Ostracodes et de­

bris d'Echinodermes.

Sigal, qui nous a determine la microfaune, on ne peut 

pas faire de subdivisions stratigraphiques car la microfaune est tres 

parable d'un echantillon a 1’autre. Elie comprend :

Ptectina rutheniea REUSS ;

Dorothia ef. involuta VOLOSINA ;

af. ovata BANNER ;

Eggerp-l-lzna tnbny'rwclza REUSS ;

/[renobul-zmina nf. presli/i REUSS ;

/{t.i.rcphmgtm'um fiourb,; MARIE ;

zl ta.rop h ragm'b urn 7 ssum d' 0 R B. ;

Orbzgnynn wata VON MAGENOW (ech. 154 et 155) ;

Orbignijno 'V' LLa) ■ ! ■ ’s BE1SSEE (ech. 154 et 155) ;

C4: 15m de marno-calcaires gris-clair, un peu bleute avec un 
terlit marneux, de rares lits de calcaires non argileux, 

gris-clair. A la base, abondent les nodules de silex noir ; 
ils disparaissent vers le haut.
Il s'agit de biomicrites argileuses qui, an sommet, ont des 
passages microsparitiques , ou de biosparites pour les par­
lies calcaires. La proportion en quartz detritique est en­
core elevee, de 5 a 10% ; la tai 1le des grains varie entre 
40 et 300 microns, pouvant atteindre 450 microns (ech. 
377). La glauconie varie entre 2 et 3% et la proportion de 
fer entre 0,5 et 27, la pyrite etant pruscnte par places. 
Dans ce niveau on retrouve les Globotruncanides mais en mau- 
vaises sections ; on trouve aussi des : 
Globigerines ;
Foraminiferes benthiques ; 
Debris d'Echinodermes (?) ; 
Bryozoaires (ech. 375) ; 
Gasteropodes (ech. 378).

Au-dessus, apres une lacune, vient

Comme les microfossiles precedents ne presentaient pas un inte- 

ret stratigraphique evident, nous avons echanti11onne les marnes pour 

sayer de trouver des formes datables. Ainsi, nous avons preleve quatre 

echantillons (154 a 157) depuis la base jusqu’au sommet dans 

ment qui coupe la route N 520c allant des Echelles vers Saint Pierre d'En- 

tremont a quelque 1000m au Sud de la serie decrite ("Les Cuchets") et dans 

sa prolongation.

Pour J.
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c ’ es t

de Bailliencourt signa lait des macrofossiles

f)- Prelevements dans les "lauzes" de Coijz.

pi^d du flanc Est de la montagne de 1’Epine a quelque 500-Au
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lieu, 

les avons pas retrouves.

nous

La Lumachelle est ici absente.

L’age.

x = 870,68 ;

nous pouvions dire que

En ce

Nous ne

Pu/ivznoidss decomta JONES (ech. 154) ;

Bolzvinoides dracornzliaHs HILTERMANN et KOCH (ech.

Pseudotextularza elegans RZEHAK (ech. 154) ; 

dloPnrotali.tes rniohelinzanus d'ORB. (ech. 156).

Parmi les Ostracodes, nous avons trouve :

Bairdia sp. (ech. 154) ;

Cijtheret:. sp. (ech. 154) ;

(ech. 154).

1. Nous avons effectue, plus au Sud, un prelevement a quelque 

400m a 1’Quest de la Ruchere, toujours dans le flanc Est de 1'anticlinal 

occidental. Coordonnees Lambert : x = 870,68 ; y = 351,16.

Nous sorumes la vers la base de la formation mais 

pas le contact avec 1'Urgonien.

Nous avons pu determiner :

Globotrunocma globzgevzno-tdes BROTZEN ;

Globotruncana of. oonvexa ;

Globotruneorui arc‘0 CUSHMAN.

Malgre 1'absence de formes typiques, 

au moins du Senonien moyen.

2. A quelque 500m au S-SW du lieu precedent (Coordonnees Lambert 

x = 870,35 ; y = 350,7) nous avons aussi preleve quelques echantiLions 

(800 a 805), la ou de Bai 11iencourt (1954) a decrit 1'Albien et oil la car­

te geologique Montmelian 1/50.000 represente aussi 1'Albien. Il s'agit la 

d'un gres phosphate reposant directement sur 1'Urgonien. En fait, la mi- 

crofaune indique le Senonien (Campanien ?). On trouve en effet :

Hodberge'la so. ;

Globo-bruncana of. globzgevznozdes BROTZEN ;

Globotri.mca.na. of. oonvexa SANDIDGE ;

Globotruncana margznata REUSS ;

Globotruncana Iznnez d'ORBIGNY.

de notrc serie pent etre considere en bloc comme CAAIPAWIEW
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IT. 3.4.3. Conclusions. Ambiance de depots.
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l()ni environ de calcaires marneux alternant avec des marnes, 
de couleur gris-bLanchatre, en bancs de 5 a 15cm pour les cal­
caires marneux et de 3 a 10cm d’epaisseur pour les marnes. Les 
calcaires presentent ici aussi une stratification entrecroi- 
sees.

“ • 1100.A : comparable a 1’echanti1Ion 154 de la coupe "Les
Cuchets" (cf. p. )• Il est done d’age Campanien inferieur.

- ech. I 101.A : comparable par ses pelagiqucs, a 1’echanti1Ion 
109 de la coupe "Col du Cucheron". Il est done d'age Campanien 
au moins.

en trois niveaux : de

Comme dans les petites coupes precedentcs, nous n'avons echanti1- 

lonne. que la base de cette serie, pour connaitre 1’age de la transgression 

Cretace superieur. Les resultats sont les suivants :

600 metres au Sud du hameau de Cote Barrier. Nous sommes la dans le syn­

clinal de Couz, entre anticlinal occidental et anticlinal de 1’Epine. 

Echantillons 1100.A ; 1101.A ; 1102.A. Le contact avec 1’Urgonien est tres 

proche mais non visible. La "Lumachelle" est absente.

Ic i ,

seur, et 
10cm.

En resume, nous avons trouve une succession lithologique vertica- 

le continue : beton phosphate (episodique) ou calcaires greseux a rares 

elements phosphates, puis calcaires a silex puis calcaires argileux "cray- 

eux", puis calcaires plus compacts a silex. Cette succession est toutefois 

ainsi resumee - quelque pen sclumiatique. Des recurrences du facies "cray- 

eux" se retrouvent aussi dans le niveau superieur et la repartition des si-

20 a 25m de calcaires spathiques, a passees plus fines, de 
couleur gris-clair ou blanchatre, en bancs de 0,4 a 2m d'e- 

paisseur, avec de rares interlits argileux qui ne depassent 
pas 2cm d’epaisseur. Les calcaires presentent parfois une 
strat if i cation entrecroisee.

10 a 15m d’une alternance tres irreguliere de calcaires argi­
leux et de marnes parfois feuilletees, de couleur gris-blan­
chatre. Les bancs de calcaires marneux ont 5 a 15cm d’epais- 

les bancs de marnes 2 a 5cm atteignant rarement les

- ech. 1102.A : comparable a 1’echanti1 Ion precedent. Il est done 
aussi Campanien.

En conclusion, la transgression de ces calcaires appeles "lauzes" 

(P. Gidon, 1963) debute au Campanien.

Quelques lames dans les calcaires spathiques superieurs 

vre aucune Globotruncana, mais se revelent extremement riches en Bryozoai- 

on peut qualifier cette formation de "lauzes a Bryozoaires".
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infcrieur (Cucheron),mais Localement limitee (La Fracette) 

et Albion inferieur.

so devcloppe le facies plus spathi- 

qui semblent pro-parte 1'equivalent du ni-

la Lumachelle" et 1'Urgonien propre- 

pas trouve de veritable karst ante-Cretace 

ni de. rroute d'alteration pouvant indiquer une emersion,ni de dis-

Quant au CLansayesien-Albien—Cenomanien inferieur, ils ont sans 

doute existe en Chartreuse puisqu'on ne retrouve les fossiles remanies dans 

le beton de base de la transgression campanienne. Mais leur presence 

tant quo tels devient fort improbable en Chartreuse.

Le Cretace superieur ravine 

ment dit, mais nous n'avons 

perieur, 

cordance angulaire appreciable.

En c-. qui concerne 1'ambiance de depots, on ne peut guere conclu- 

pour la periode comprise entre 1’Aptien inferieur et le Campanien. Il 

est vraisemblable quo s'est continue le regime perturbe dcja tres sensible 

au moment du depot des "couches a Orbitolines superieures", "Lumachelle" 

comprise. Les remanioments devaient y etre frequents. Des emersions sont 

possibles. J. Charollais et al. (1971) ont indique par exemple dans le mas-

lex est aussi quelque peu variable. Glauconie et quartz sont presents a 

tous les niveaux mais surtout vers la base : c'est a la base aussi que le 

quartz est le plus grossier.

Lateralement, vers 1'Guest,

que des "lauzes a Bryozoaires"

veau moyen des "calcaires crayeux".

Le beton phosphate basal, tres fossilifere, contient une macro- 

faune remaniee d age variab1e,pouvant aller du Clansayesien au Cenomanien

au C1ansayes ien

on note vers le haut une diminution 

Rivano-Garcia (1978) avait signale un

microfaunes indiquent pour toute la formation (beton ba­

sal compris) un age Campanien. Le Santonien ne peut toutefois etre exclu. 

Le Maestrichtien n'est pas certain mais 

considerable de la microfaune : S.

phenomene analogue dans la partie la plus interne des Bornes lors du passa­

ge aux couches de Wang qui y terminent la serie et qui sont attribuees 

Campanien superieur - Maestrichtien-Pa1 eocene.

Les Globotruncana se rarcfient et disparaissenl aussi laterale- 

ment vers 1 Guest dans le facies des Lauzes a Bryozoaires.

Nous n avons, par ailleurs, comme nos devanciers, 

trace du Cenomanien moyen superieur - Turonien-Coniacien.
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Dans les chaines subalpines du Nord (Plate, Bornes, Bauges), 

differents auteurs (B. Pairis, 1975 ; J. Charollais ; 0. de Villoutreys et 

E. Davaud 1978 ; S. Rivano-Garcia, 1978 ; M. Carillo-Martinez, 1976 ; B. 

DoudouXjCommunication personnelle, ...) ont montre que les formations cre- 

tacees post-urgoniennes avaient aussi tendance a se completer. Une lacune

seau sur

Une phase d'emersion importante se situe au 

Une transgression "dite albienne" s’avance 

ou moi ns karstifiee :

I a proximitc d’un rivage ou

S. Guillaume etudiant, plus au Nord, le Cretace moyen-superieur 

du Jura meridional arrive aux conclusions suivantes :

cours de 1’Aptien. 

ensuite a partir du 

N-NW sur une surface plus ou moins karstifiee : l"'Albien" repose en bi­

des couches allant du Jurassique superieur au NW a 1’Aptien infe- 

rieur au SE. Cette transgression, issue du domaine boreal depose des mar- 

nes noires et sables glauconieux : la communication avec le Bassin de 

Paris est franche. Le facies des sables glauconieux peut monter au Sud 

dans le Cenomanien. S. Guillaume qualifie cette periode de "periode d'ins- 

tabi1ite".

Le facies de vases calcaires a Foraminiferes planetoniques 

("craie") s’installe ensuite, plus precocement au Nord (Cenomanien infe- 

rieur) qu’au Sud (Senonien). La mer est largement transgressive au Sud 

dans les chaines subalpines septentrionales ou il n’y a que peu ou pas de 

Les communications avec le Bassin de Paris sont ega- 

lement franches et le regime de depots beaucoup moins perturbe qu'au 

de la periode precedente.

sif des Bornes des galets lithophages et meme une croute limnitique a la 

base de la formation greso-glauconieuse de 1’Albien. Et divers auteurs 

(Suissesen particulier, mais aussi S. Guillaume, 1966) ont evoque un karst 

ante-"albien". Ce regime perturbe est encore sensible au debut du Campa- 

nien (beton phosphate, hard-grounds). La transgression Cretace superieur 

remanie les couches sous-jacentes et englobe leurs debris. Ensuite, s'eta- 

blit un regime plus calme. marque par 1'abondance relative de la microfaune 

pe1agique.

Mais 1'apparition, vers 1'Ouest, des lauzes a Bryozoaires, avec 

leurs stratifications ent recroisees, semblo montrer dans cette direction 

tout au moins d'un haut fond.

II.).4.4. Relations avec les regions avoisinantes.
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A L'Onest de la Chartreuse, nous avons vu qu’aucune trace de 

Cretace superieur ne subsistait, raises a part les "lauzes de Couz", qui 

semblent aussi annoncer un rivage. Il en va de meme a 1’Est ou il faut al- 

ler jusqu'au subbrianqonnais pour retrouver des formations cretacees : les 

fortes erosions ante-nummulitiques connues dans le secteur intermediaire 

ne permettent cependant pas de conclure a 1'absence initiale du Cretace.

existe toujours a la base, correspondant sans doute au Gargasien. Mais,au- 

dessus, tous les etages sont synthetiquement representes, du Clansayesien 

au Maestrichtien. La sedimentation reste toutefois tres perturbee jusqu’au 

Turonien superieur. Elie est,durant cette periode,essentiallement greso- 

glauconieuse avec diverses discontinuites et des betons phosphates de 

maniement. Le passage a une sedimentation plus calme de calcaires pelagi- 

ques.dits ici "calcaires lithographiques", ne s'effectue generalement qu'au 

Turonien superieur, localement plus tot, des Le Cenomanien. Le Cenomanien 

moyen paraTt toujours manquer. Les "calcaires 1ithographiques" peuvent 

transgresser tous les autres niveaux, jusqu'a reposer sur 1'Urgonien.

Au Sud, cette fois, dans le Vercors, on retrouve en disconti- 

I'llrgonien sensu-lato, des formations greso-glauconieuses essen- 

tiellement albiennes, montant parfois dans le Cenomanien inferieur. B. 

Porthault (1968 et 1974) a montre qu’ensuite une emersion avait eu lieu 

durant le Cenomanien moyen-superieur et le Turonien inferieur ; puis qu’une 

transgression du Turonien moyen-superieur en provenance du Sud-Ouest (do- 

maine vocontien) avait reconquis la partie occidentale du Vercors, se 

glissant dans une gouttiere sise entre. Bas-Dauphine emerge et une "zone 

haute dauphinoise" sans doute egalement emergee plus a 1’Est (Vercors 

oriental, Dfvoluy et probablement massifs cristallins externes). Les de­

pots sont essentiellement des calcaires greseux bioclastiques a Bryozoai- 

res.

Puis une transgression issue cette fois de 1’Est - la zone hau­

te dauphinoise ayant disparu - envahit le Vercors oriental et septentrio­

nal au Campanien-Maestrichtien, avec le depot des lauzes, puis des calcai­

res a silex. En bordure Quest de la transgression on passe a des calcaires 

a Bryozoaires.



ex-

130 -

ne se

En resume, au Clansayesien-Albien-Cenomanien inferieur une trans­

gression generalisee parait avoir recouvert tout le domaine subalpin sep­

tentrional commo le Jura meridional. En Chartreuse, les restes de ses de­

pots ne se retrouvent cependant qu'a 1'etat remanie dans la base des sedi­

ments posterieurs.

Une emersion parait ensuite se produire en Chartreuse durant 

toute la periode Cenomanien moyen a Senonien inferieur : on y retrouve en 

effet aucune trace de depots de cet age. Cette regression est sensible 

aussi dans les chaines subalpines plus septentrionales on le Cenomanien 

moyen n'est pas connu, et, dans le Vercors (absence de depots Cenomanien 

moyen-superieur et Turonien inferieur). La mer semble alors rejetee plus 

au Nord et plus au Sud, egalement sans doute plus a 1'Est.

La reconquete par la mer du domaine emerge se fera ensuite sans 

doute a partir du Nord, du Sud, et sans doute egalement de 1'Est et a des 

ages variables. J. Sigal qui a examine nos microfaunes leur a trouve un 

net cachet nordique. Aucune trace n'est connue en Chartreuse de 1'episode 

marin Turonien moyen-superieur de Vercors occidental. Comme dans le Ver­

cors oriental, la mer ne reenvahira la Chartreuse qu'au Campanien-Maes- 

trichtien. Les lauzes de Couz semblent marquer vers 1'Quest la limite 

treme de cette transgression du Senonien superieur.
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souvent forte, au point qu’un certain nombre de ces poches ont ete exploi- 

tees anciennement comme minerais de fer. D'ou le nom de "formation sidero-

Nous distinguerons dans ce qui

- les depots siderolithiques ;

- les "molasses" d'eau douce fluvio-lacustres ;

- les molasses marines.

Plus souvent ces poches ont ete exploitees simplement comme 

d’argiles et sables refractaires.

De tel les poches sont surtout frequentes dans le Jura reais 

rencontre egalement assez loin vers 1'Est, dans le Subalpin.

ou des fissures kars-

bigarres, roux ou rouges, 

ant des dragees de quartz ou 

fossiles Cretace superieur, 

par divers auteurs au sein de cette formation.

La teneur en mineraux ferriferes diffus ou

II.4. LE TERTIAIRE : INTRODUCTION.

Plus rarement, ils 

ces memes calcaires.

A la fin du Cretace superieur, toute la region emerge,et,durant 

1'Eocene-Oligocene,sera soumise a 1’erosion. Cette erosion atteindra vers 

1'Ouest des niveaux de plus 

1’anticlinal jurassien du Mont Tournier). En Chartreuse ,elle ne depassera 

pas 1’Urgonien. Il est reconnu depuis longtemps qu’une tectonique de fail­

les, sinon de plis, "ante-aquitanicnne", a affecte le Jura au cours de 

cette periode. Les terrains cretaces - et eventuellement jurassiques - ont 

alors etc intensement karstifies.

Les depots eocenes, oligocenes et aquitaniens sont plus ou moins 

episodiques, discontinus et excl usivement continentaux ou fluvio-lacus-

La mer ne reviendra qu’au Burdigalien et se retirera definitivement 

a la fin du Miocene.

Ils remplissent le plus souvent des poches 

tiques des calcaires urgoniens ou Cretace superieur. 

forment des croutes ou placages discontinus sur

Ils consistent le plus souvent en sables et argiles refractaires 

verts ou blancs., non ou real stratifies, 

des silex remanies du Cretace superieur. Des 

inclus ou non dans les silex, ont etc signales
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Files sont frequences dans notre secteur ou elles ont ete 1'ob- 

jet de nombreuses petites exploitations, en particulier dans les environs 

de Saint Jean de Couz (Cote Barrier, Gerbaix, ...) et pres des

ou en gale-

ces sables sont maintenant la plupart du 

temps inaccessibles a 1'observation, etant donne 1'etat d'abandon des ex­

ploitations. Nous n'en avons rencontre que le long de la route du Desert 

II s'agit la de gres et sables roux incluant de 

remplissant de petites poches des calcaires

Une poche de ces sables a dragees de quartz a ete rencontree re- 

lors du creusement du tunnel de 1'Epine (Autoroute Lyon-Chambery) : 

Ces sables, gorges d'eau, ont flue dans la galerie.

d'Entremont aux Curialets. 

nombreux silex senoniens, et 

Cretace superieur. Nous n'y avons pas trouve de faune.

W. Kilian (1898) a trouve dans 1'un des gisements siderolithi- 

ques.pres des Echelles , des restes de Lophzadon Larteti FILHOL. qui ont 

permis de le dater du Sparnacien. Depuis cette decouverte, tous les depots 

siderolithiques de la region ont ete attribues sans preuves veritables a 

1'Eocene inferieur.

Mais i1 n'est pas exclu que certains soient plus precoces : 

tace terminal par exemple.

J. Charollais (1963) evoque, par ailleurs, 1'idee que certains 

puissent etre lies a un karst ant$-albien et non a un karst eocene. Cer- 

taines poches, trouvees dans le Jurassique, a 1'affleurement 

ries, pourraient meme,a la limite, etre purbeckiennes.

Enfin, a 1'inverse, d’autres pourraient etre plus tardives (Eo­

cene superieur ou meme Oligocene). A cet egard, il faut signaler que cer­

tains auteurs (J. Revil, 1911-1913 par exemple) ont manifestement confon- 

du avec la formation siderolithique, des breches ou conglomerats meles 

de sables et argiles rouges et de calcaires lacustres appartenant a des 

formations lacustres ou fluvio-lacustres posterieures ("molasses d'eau 

douce" fItivio-lacustres ou lacustres). R. Guttierez-Coutino (1975) a sou- 

ligne que, dans les Bauges, sur le plateau des Deserts, il etait souvent 

difficile de separer avec precision les deux ensembles car la formation 

fluvio-lacustre superieure reprend souvent a sa base des elements sidero- 

lithiques de la formation inferieure (dragees de quartz en particulier). 

Et la formation fluvio-lacustre superieure peut elle-meme remplir des po­

ches karstiques de 1'Urgonien sous-jacent.
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Il se degage de ce rapide examen d'ensemble 1'impression qu'il. 

existe bien un Siderolithique sensu-stricto, centre sur 1'Eocene inferieur 

mais que des confusions existent dans la litterature entre ce Siderolithi- 

que et des formations anterieures et posterieures et que 1'etude du side­

roli thique de la region serait a reprendre dans son ensemble.

- Dans notre secteur, on le trouve essentiellement sur les deux 

flancs de 1'anticlinal median. Sur 1'anticlinal lui-meme, il n'est conser­

ve qu'a la faveur de petites failles au Nord du Corbeley et au Nord du ha- 

meau des Nantet .

Le Siderolithique est compare par W. Kilian a "1'argile a silex" 

du Bassin de Paris. 11 y voit un produit de decalcification sur place des 

formations du Gault et du Cretace superieur. La tendance actuelle est plu- 

tot de le considerer (cf. en particulier R. Guttierez-Coutino, 1975) comme 

un vaste epandage d'origine lointaine,realise a partir du Massif Gentral 

sur une plateforme d'avant-pays a topographic tres molle.

En flanc Est, on en retrouve frequemment des lambeaux, coinces 

sous le chevauchement de 1'anticlinal oriental.

En flanc Quest, il est generalement masque sous les eboulis mais 

(communication personnelle de B. Doudoux) sa presence est certaine entre

11.4.2. LES "MOLASSES" D'EAU DOUCE FLUVIO-LACUSTRES (Eocene 
——————---------- Xfsyqyx

perieur £ Aquitanien ?).

BIBUflTKMlCl
ESPOL

Au-dessus du siderolithique,et le scellant, vient un ensemble de 

couches conglomeratiques et de marnes, rouges et blanches, remaniant des 

silex senoniens et comprenant parfois des episodes de calcaire lacustre. 

L’ensemble parait tres variable dans le detail, sans doute a la fois ver- 

ticalement et horizontalement. Vers le haut, la variabilite est moindre, 

et 1'on voit apparaitre de maniere assez constante des gres molassiques 

verdatres, encore entremeles de marnes rouges.

De.-ci, de-la, quelques Gasteropodes et debris de plantes ont ete 

signales dans cet ensemble qui est rapporte sur les cartes existantes au 

"Chatti en-Aquitanien".

Les affleurements sont tres discontinus et ne permettent pas 

d'etablir,dans cet ensemble,de raccords precis.
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Saint Ihibaud de Couz et "la Cascade", ou des glissements de terrain le re­

velent periodiquement. Mais on ignore ici 

tombee de 1’anticlinal median

s’il appartient vraiment a la 

au synclinal plus occidental.

Signalons enfin que la partie superieure de la formation, marquee 

par 1'apparition des gres verts nous a paru se localiser essentiellement a 

1’Est aux abords de ce chevauchement. Dans les chainons plus externes et le 

Jura on a quasi exclusivement les conglomerats, marnes bigarrees et calcai- 

res lacustres de base.

- A 1'Est, les derniers affleurements de cette formation fluvio- 

lacustre se rencontrent, comme il a ete dit, sous le chevauchement de 1'an­

ticlinal oriental : On ne retrouve plus de "molasses", qu'elles soient la­

custres ou marines a 1'Est de ce chevauchement.

11 serait fastidieux de decrire un a un tous les affleurements. 

Aussi, nous bornerons-nous tout d'abord a signaler quelques affleurements 

non repertories sur les cartes existantes ,ou d'interpretation erronee, puis 

a decrire quelques-uns de ces affleurements.

- Vers 1'Ouest, il apparait aussi, au-dela de 1'anticlinal occi- 

: nous 1'avons retrouve. dans le synclinal de Couz sous les molasses 

compactes burdigaliennes. Il y seelie en particulier les poches sideroli- 

thiques des anciennes exploitations de Cote Barrier et de Gerbaix. J. 

Revil (1911-1913) le signalait deja dans cette position a Cote Barrier, 

sous la forme de marnes rouges et blanches incluant des bancs de calcaire 

lacustre. On le retrouve en flanc W de ce meme synclinal a Vimines, centre 

la montagne de 1'Epine : il se presente la sous la forme d'un poudingue a 

ciment calcaire rouge et galets calcaires entoures de couches concentriquos 

calcaires sans doute dues a 1'activite de Cyanophycees encroutantes. Tel 

quel, ce "marbre de Vimines" evoque de fagon frappante les "Gompholites 

pralinees" decrits dans le Jura par les auteurs suisses (Lexique stratigra- 

phique international).

- On le retrouve en effet aussi plus au Sud dans le synclinal des 

Egaux, entre anticlinal median et anticlinal occidental : Nous 1'y avons 

suivi jusqu'au dela du Guiers Vif vers le village de La Ruchere et jusqu'a 

1'Est des Rochers des Molieres, non loin du Guiers Mort.
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En rive gauche du Guiers Vif, sur le flanc Est de 1'anticlinal 

occidental, un petit affluent entaille largement la "molasse rouge", pres 

de son arrivee au Guiers.

a- "La Greilla" : "Molasse rouge".

sous un

et vers le sommet,

Les memes molasses rouges forment 

contre 1'arete de Thivelet, 

mont de la route de Corbel jusqu'au Guiers.

Enfin, entre les deux Guiers, plus au Sud, divers aff1eurements, 

portes la encore en molasses marines, nous ont paru appartenir aussi exclu- 

sivement a la "molasse rouge" lacustre.

Affleurements dans le synclinal des Egaux, entre anticlinal 

occidental et anticlinal median. La carte Montmelian n'indiquc la que des 

molasses marines miocenes. Mais celles-ci restent perchees des avant 1'ar­

rivee au Guiers Vif et sous elles, on voit apparaitre, le long de la pe­

tite route qui descend des Rousses aux Cuchets et au Guiers, des "molasses 

rouges" marneuses incluant vers la base des bancs de calcaires lacustres, 

des petits banes de gres verts.

un mince placage discontinu 

retombee W de 1'anticlinal median,

II. 4.2.2. ^^ieurements_non_signales sur les cartes ou d'attri-

Le contact avec le Senonien sous-jacent n'est pas visible : deux 

metres de recouvrement quaternaire masquent ce contact. La coupe montre a 

sa base une quinzaine de metres de marnes roses, brun-rougeatre ou blan­

ches a taches vertes^avec passees conglomeratiques plus ou moins lenticu— 

laires a elements de calcaires Cretace superieur et nombreux petits silex.

a- Aff1eurements coinces sous le chevauchement de 1'anticlinal 

il s'agil la de molasses greseuses vertes.

- 1 un au bord de la route du Desert d'Entremont aux Curia- 

lets, immediatement a 1'Est de 1'ombranchement de la 

menant aux Gandys. Il repose la sur le Cretace superieur 

et sous un lambeau d'Urgonien de flanc inverse de 1’anti- 

clinal oriental ;

- deux autres au NE de La Fracette, de part et d'autre d'une 

petite klippe de ce meme Urgonien.



b- Affleurement du "Grand Village".

semblables a ceux du niveau de

base.
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L

noirs ;

- 20cm de calcaires brun-clair,

A quelque 200-300m

nees Lambert x = 871,575

la aussi cache par du materiel quaternaire.

Nous trouvons de has en haut, au-dessus des calcaires argileux 

gris-bleute du Campanien superieur, et apres une lacune d’observation de 

80cm :

Il s’agit essentiellement de poudingues a ciment calcaire blan- 

chatre, quelque peu polygeniques, mais les elements roules sont toujours 

d'origine locale (calcaires urgoniens ou senoniens). Les galets sont fre- 

quemment encroutes par des Cyanophycees. Ces poudingues sont associes a 

des marnes ou calcarenites blanches ou nous avons trouve quelques Helix en 

mauvais etat. Localement apparaissent aussi au sommet, des marnes rouges.

Telle quelle cette formation conglomeratique, a elements locaux 

encroutes, evoque de faqon frappante les "Gompholites" decrites par les 

auteurs suisses dans le Jura (Lexique stratigraphique international).

On note aussi des passees de calcaires lacustres beiges ou blancs, fins, 

pouvant servir aussi de ciment aux conglomerats.

Plus haut, apres une lacune d’observation d’environ 10m, appa­

raissent des gres fins, gris-rougcatre ou brunatres, presentanl encore des 

passees marneuses ou argileuses gris-bleu ou rougeatres.

Puis ces gres deviennent plus homogenes et de teinte uniforme 

gris-verdatre.

Un prelevement dans la base des marnes ne nous 

microfaune remaniee du Cretace superieur.

a fourni qu’une

- Im de calcaires brun-clair, plus ou moins argileux, a pate fi­

ne, avec quelques rares nodules de silex minuscules ;

- 80cm de marnes brunes ou blanchatres a nombreux silex noirs ;

- 15cm de marnes verdatres renfermant de rares nodules de silex

c- Les affleurements isoles sis au voisinage du hameau des Nan-

auSSEdu Grand Village (La Ruchere) (coordon- 

; y = 350,9 ). Le contact avec le Senonien est
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Il s'agit 

corrosion

A,M. Bodergat, dans une etude recente (1974) a fait le point 

sur "le phenomene Microcodium". Nous renverrons a cette etude.

Disons seulement que pour A.M. Bodergat le 'phenomene Microco- 

dium" est du a 1'associat ion d’au moins deux organismes de Paleosols hy-

d- Les affleurements du Nord du Corbeley. Ils sont assez sembfa­

bles aux precedents. A signaler toutefois a quelque 500m a vol d'oiseau au 

SE du hameau du "Buisson", en flanc Est du Corbeley, le caractere un peu 

particulier de 1'affleurement g2s porte sur la carte Montmelian 1/50.000. 

Il comporte a sa base une breche tres grossiere a elements essentiellement 

urgoniens. Le ciment, assez reduit, comporte toutefois de nombreux petits 

silex senoniens. Il pourrait s'agir la d'une breche d’ecroulement d’un pa- 

leo-relief lie peut-etre a une pa 1eo-fai11e.

Le contact avec I’Urgonien voisin n’est pas visible : il parait 

se faire par faille.

Au-dessus de la breche basale, apparaissent dans la cunette de 

la route, les marnes et calcarenites blanches gompholitiques habituelies : 

nous y avons recolte la aussi quelques Helix. Le reste de la formation 

n'est pas visible, mais des glissements de terrain paraissent indiquer la 

presence des marnes rouges superieures.

1'affleurement indique g2 sur la carte Montmelian 1/50.000 a 

quelque 500m au Sud-Est du village du Desert. Il s'agit la d'un petit af- 

fleurement coince sous le chevauchement de 1'anticlinal oriental, en rive 

gauche du ruisseau de La Chaume. Get affleurement nous a paru composite.

A la base, nous avons un pseudo-poudingue monogenique a gros 

elements de calcaire Cretace superieur a silex. Il passe de maniere tres 

confuse vers le has a ce meme Cretace superieur a silex que nous avons pu 

dater du Campanien. Des prelevements dans le ciment du "conglomerat" 

ont montre qu'il etait exclusivement constitue de Microcodium. 

done la en realite d'un pseudo-conglomerat, correspondent a une 

in situ du Cretace superieur par des Microcodium.

De telles corrosions du substratum calcaire sont bien connues 

au Nord dans les chaines subalpines septentrionales ou ils ont ete signa­

les par divers auteurs, en particulier J. Martini (1961, 1962, 1968 a et 

b, 1970) et B. Doudoux et B. Colletta, 1975.

Egalement dans le Jura septentrional et en Provence. Elies 

n'ont pas - a notre connaissance - ete signalees jusqu’ici en Chartreuse 

et Vercors ni dans le Jura meridional.
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"molasses" d'eau douce fluvio-

Rapport avec les regions avoisinantes.

les encroutements de Microcodium sent 

"formations a Microcodium" de type 

aussi

dromorphes (vraisemblablement de type Actinomycites). Cette association est 

capable de corroder un substratum calcaire pour le remplacer pro-parte ou 

en totalite par de nouvelles constructions de prismes de calcite structures. 

La corrosion sc fait toujours "par descensum" a partir du Paleosol 

j acent.

Selon A.M. Bodergat, 

un age variant du Cretace terminal au subactuel. 

auteurs (Lexique stratigraphique international : 

lent jusque dans du Miocene. S. 

le Jura septentrional ; 

mations tertiaires fluvio—lacustres. 

nales les Microcodium 

s ion

Au-dessus de notre affleurement de Cretace superieur corrode par 

les Microcodium, vient un talus herbeux ou nous avons reconnu dans de mau- 

vaises conditions d’affleurements un veritable poudingue a elements de cal- 

caires locaux,deja plus polygenique,dans lequel les Microcodium semblent 

cette fois absents. Enfin, au contact meme du Berriasien chevauchant de 

1'anticlinal oriental, nous avons reconnu episodiquement des lambeaux de 

gres verdatres, appartenant sans doute a la partie superieure de notre 

formation fluvio-lacustre.

En resume, synthetiquement, ces formations dans notre secteur 

nous paraissent s'ordonner de la maniere suivante :

II.4. 2.4. Conclusions sur les 

lacustres.

A noter que dans la region, 

souvent surmontes eux-memes de veritables 

gompholitique fluvio-lacustre : les Microcodium sont alors presents 

dans le ciment de ces formations, y corrodant plus ou moins les galets cal- 

caires. Nous n'avons, quant a nous, pas retrouve de Microcodium dans 

formations gompholitiques fluvio-lacustres .

1’activite des Microcodium s'est manifestee a 

Dans le Jura suisse, les 

"Gompholites") les signa- 

Guillaume (1966) les signale en France dans 

en Bresse et en Haute Saone, toujours dans des for- 

Dans les chaines subalpines septentrio- 

se localisent cependant nettement sous la transgres- 

nummulitique qui est elle-meme d’age Ypresien a Oligocene inferieur se­

lon les points. Ils se retrouvent egalement bien developpes dans les forma­

tions fluvio-lacustres qui peuvent s’intercaler localement dans le Nummuli- 

B. Doudoux et B. Colletta, ouvrages cites).
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Il semble

”b”

a- A la base, rares encroutements de Microcodium alter ant le 

substratum calcaire en pseudo-conglomerat monogenique.

Puis vient un ensemble superieur ou dominent des gres verda- 

tres presentant encore quelques passe.es de marnes greseuses rouges.

on trouve au voisinage

laise, 

"Chambotte

qu'i 1 s'agisse

"c" n'ont pu

Des couches fluvio-lacustres ou lacustres du type que nous ve- 

nons d'examiner sont signalees par ailleurs et cartographiees, tant dans 

le Jura, au Nord et Nord-Ouest, que dans les chaines subalpines plus sep- 

tentrionales (Bauges en particulier, ou elles sont les plus completes).

Dans le Jura, elles sont presentes, dans le synclinal de Nova­

le long de la chaine "Epine-Mont du Chat" et le long du chainon

- Mont Clergeon - Gros Foug - Montagne des Princes", 

la essentiellement de notre formation inferieure 

nous avons qualifie de "complexe conglomeratique avec son cortege 

minal de marbres barioles. Aux approches des Bauges, il semble que ce

Les rapports entre 1’ensemble "b" et 1'ensemble 

etre vraiment elucides par manque de coupes continues. A priori, le pas­

sage semble etre assez rapide, mais progressif. Nous n'avons, d'autre 

part, jamais trouve la formation c greseuse directement transgressive sur 

le substratum. C'est toujours la formation b que 1' 

immediat de ce dernier.

Ce substratum lui-meme est constitue le plus souvent par le 

Cretace superieur, mais dans la partie nord du Corbeley, il s'agit de 

1'Urgonien. Nous n'avons pas remarque de discordance angulaire notable 

entre nos couches fluvio-lacustres et ce substratum.

Nous n'apportons, par ailleurs, aucun element nouveau quant a 

1’age de ces couches. Nous n'y avons trouve que quelques Helix en mauvais 

etat.

b- Puis complexe conglomeratique tantot brechique, a tendance 

monogenique, tantot a elements bien roules et alors deja plus polygenique, 

mais toujours constitue. exclusivement de calcaires locaux. Le ciment des 

conglomerats, parfois tres peu abondant, est constitue par un 

blanchatre ou ferrugineux. Des silex remanies du Senonien sont frequents. 

Des calcarenites ou marnes blanches a rouges, des calcaires fins beiges ou 

blancs s’intercal ent vite danc ce complexe basal que nous avons qualifie 

de "gompholitique".

Les marnes bariolees dominent nettement au sommet.

passe.es
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tin

depots siderolithiques

le plus

superieure c 

premier ensemble 

ma is

que, dans le Ju- 

variables allant de

vue de 1'ambiance de depots, 

rajeunissement certain du relief

et

il semble que partout 

a du se produire entre la periode des 

, le depot de notre ensemble b comme en temoigne

1 abondance des conglomerats a elements locanx tr6s grossiers a la

soit surtout au contraire notre formation superieure c (gres a passees de 

ZZt^T rePrSSentge’ L£ Premi- est gdndralement

apporte a 1 Oltgocene, le second a 1'Aquitanien mais la separation n'est 

pas toujours faite sur les cartes. A noter, par ailleurs, 

ra, ces formations s'appuient sur des terrains tres 

1 Urgomen au Jurassique superieur (Mont Tournier).

Dans les Bauges, la separation entre les formations b et c est 

cette fois clairement realisee du fair rk i'; -
usee, au tait de 1 interposition entre elles de 

-rains marins nunnnul i tiques qui representent 1’avancee extreme vers 

Quest de la transgression du Flysch. Sur le plateau des Deserts, dans le 

synclrnal le plus externe des Bauges, ces terrains nu^ulitxques sont da­

tes de 1 Olrgocene. Ils y comportent la trilogie classique : calcaires- 

-rnes-grbs et tons les auteurs s'accordent a y voir un passage progressif 

entre les gr6s terminaux qui deviennent saumStres et la "molasse rouge' 

lacustre de notre .MU c qui serait bien ainsi aquitanienne.

Cet ensemble c dans les Bauges paralt done correspondre au terme 

eleve a facies regressif du cycle nummulitique.

Par contre, comme il a ete dit precedemment, les couches fluvio- 

acustres semblables a notre ensemble b et qui se chargent ici de MicrocQ_ 

drum se localised, dans les Bauges, sous la transgression nummulitique El- 

es sont done rcr eocenes. Elles surmontent un substratum Cretace supe­

rieur a Urgomen, comportant des poches aux placages siderolithiques.

Il se pose done un problems de raccord entre les Bauges,ou un 

episode marin oligocene s'intercale entre nos formations b et c,et le Jura 

OU la Chartreuse on les ensembles b et c sont apparenment continue et 

portes dans leur ensemble a 1'Oligocene-Aquitanien.

Diverses hypotheses sont possibles mais routes sont vouees a 

tester gratuites, rant qu'une etude d'ensemble comparative de ces forma­

tions, appuyees sur des datations precises, n'aura pas ete faite Nous 

nous contenterons done de poser le problems. Disons simplement que £’en- 

e g>,eie.aX c pourrait a 1'exterieur des Bauges representer 1'extension 

geometrique du facies regressif constate dans ce massif a la fin du cycle 

nummulitique.
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auteurs mettent tres generalement ce rajeunisse- 

: celle-ci est bien connue 

presenter dans le Subalpin.

Lamiraux

sans doute continu de la Suisse a la bas- 

va envahir notre region : il s'y deposera les molasses

Un etroit golfe marin, 

se vallee du Rhone 

marines.

que-la rencontres. Par la meme, 

cer la subsidence qui dans une 

ment d’un grand si lion peri-alpi

Le depot de notre ensemble superieur "c" beaucoup plus greseux 

et beaucoup plus homogene doit correspondre a 1'installation d’un lac 

d'une envergure beaucoup plus grande que les petits bassins locaux jus- 

ce grand lac aquitanien nous parait amor- 

etape ulterieure conduira a J’etablisse- 

in qui seia envahi par les mors miocenes.

Au niveau de Chambery,

1 Guest du front des Bauges : elles n’existent done que dans le Jura.

Par contre, plus au Sud, elles envahissent aussi progressivement 

le domaine des futures chaines subalpines. C’est ainsi que dans notre sec- 

teur d'etude, elles seront presentes,non seulement dans le synclinal de 

Couz entre Chartreuse et anticlinal chartreux occidental, mais aussi dans 

le synclinal des Egaux entre anticlinal occidental et anticlinal median, 

au moins jusqu'aux abords du Guiers Vif.

Plus au Sud, elles atteindront le front de 1’anticlinal oriental 

et seront presentes dans tout le Vercors.

Selon Ch. Lamiraux (1977) qui a etudie recemment ces molasses

Pan.6 an pAeniceA tempt, ane tectontqae pAovoqae ta nadt^ance 

de. pat^o-neZieii quZ, en ceUaznt, endnoUi cUtiquu lucM.pe.mmt de 

^oaAndt^ant admd d teaA pled de^

base de cesdernierj; Les

ment au compte d’une tectonique de failles 

dans le Jura mais elle a du aussi se

Nous ferons a cet egard notre la conclusion de Ch.

II.4.3. LES MOLASSES MARINES (MIOCENE).
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19 : Molasse greseuse (burdigalienne ?).
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bleues (quelques dizaines de metres) 

un episode plus calme ;

Cette coupe descriptive a ete realisee au bord de la route

D.45 qui, partant de Saint Jean de Couz, passe, par les Egaux et Corbel.

sur la transversale de Chambery, elles comportent, a 1'Quest immediat de 

Chambery :

- a la base, des gres calcareux glauconieux burdigaliens de 600 

a 850m d'epaisseur. Localement, des ilots alignes sensiblement NW-SE, 

liquats de la tectonique ante-aquitanienne, fournissent de forts conglo- 

merats de base lithophages ;

- puis un episode de marnes 

burdigalo-helvetiennes representant

- enfin, une nouvelle serie greseuse helvetienne se terminant 

par de puissants conglomerats tres polygeniques, representant le comble- 

ment du bassin et lies a une reprise de 1’activite orogenique.

II. 4.3.2. Description cie coupes_et affleurements.

En meme temps le bassin, jusqu'ici etroitement localise aux a- 

bords du front subalpin des Bauges, voit son axe se deplacer vers 1'Qu­

est, la mer helvetienne envahissant alors,a 1'Quest, le Bas Dauphine, 

avant son comblement definitif au Tortonien.

a)- Coupe n°

Dans notre secteur, les cartes geologiques Montmelian 1/50.000 

et Chambery 1/50.000 ont des interpretations divergentes. Toute la molas­

se marine y est indiquee comme vindobonienne sur la carte Montmelian, 

alors que la carte Chambery, pourtant limitrophe, semble la porter 

burdigalienne .

Cette derniere interpretation etait deja celle de J. Revil 

(1911-1913) qui signale, par ailleurs, des dents de Carcharodon a Saint 

Jean de Couz et des dents de Squales et debris d'Ostrea aux Egaux. 

Lamiraux est egalement de cet avis. Pour lui, le "synclinal Helvetien" de 

Chambery s'arrete au Nord avant d'atteindre. la feuille Montmelian. Plus 

au Sud, il n'y a plus que du Burdigalien dans le "synclinal de Couz" 

est la prolongation. N’ayant trouve la aucun fossile, nous adopterons 

egalement ce point de vue.

Coupe "Les Oncheres". (Fig. 29a. b. p.
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b)- Autres affleurernents.

d ' eau
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12m de gres brun-verdatre massifs, sans interlit marneux et 
sans figure de sedimentation.

Nous avons done en tout 88 metres.

- une couche "crayeuse" blanche remaniant le Cretace superieur 
incluant des galets de ce meme Cretace, perfores de Litho­
phages, et deja aussi de petits galets rouges et verts exo- 
tiques ;

le substratum. Ce dernier est constitue tantot par la "molasse rouge 

douce", tantot directement par le Cretace superieur ou 1’Urgonien.

Ils concernent cette fois la base de la formation au contact avcc

La serie est ensuite masquee sous la vegetation et les produits 

quaternaires. A noter dans cette coupe le caractere tres polygenique des 

arrivees microconglomeratiques qui se manifestent au sein de la serie et 

qui contrastent ainsi avec I’origine tres locale des conglomerats des mo­

lasses lacustres sous-jacentes.

1. Le long de la route de Saint Jean de Couz aux Egaux, a la re­

tombee W de 1'anticlinal occidental, le contact de base de la molasse bur- 

digalienne est visible sur le Cretace superieur. Toutes les couches sont 

verticales : Nous avons la, de bas en haut et sur quelques metres :

se trouve entre ces deux derniers villages et fait 

partie du flanc Est de 1’anticlinal des Egaux. Le contact avec la "molasse 

rouge" n’est pas visible sur la route.

Nous trouvons de bas en haut, soit de 1’W a 1'E :

Ml: 32m de gres a grain grossier, plus ou moins calcareux, de 
couleur gris-verdatre ou rougeatre. La couleur verdatre est 
due a la glauconie assez abondante et la couleur rouge a la 
presence de debris de radiolarites. Les bancs sont massifs 
et on peut deviner difficilement les joints de stratification.

M2: 8m de microconglomerats a ciments greseux tres polygeniques 
qui, par suite d'un granoclassement vertical, passent a des 
gres parfois fins. Les bancs sont irreguliers, de 0,5 a 
d’epaisseur, a stratification entrecroisee et oblique.

8m de gres brun-verdatre, voire rougeatres, massifs, sans fi­
gures de sedimentation, analogue au niveau Ml.

2m de conglomerats fins qui disparaissent lateralement par 
suite de la presence d'un paleochenal.

10m de gres gris-verdatre a litage entrecroise avec des in- 
terlits marneux gris-bleute de 2 a 5cm d’epaisseur.

16m de gres en bancs de 10 a 30cm d’epaisseur alternant regu- 
lierement avec des lits de marnes de 10 a 20cm.
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Ces discordances angulaires semblent done nettes. Mais elles 

restent locales et le faible rayon de courbure des plis constates dans le 

Cretace superieur sous les molasses, fait penser a des plissottements de- 

veloppes an voisinage d'une faille ante-molassique plutot qu’a une tecto- 

nique "ante-aquitanienne" vraiment plicative.

3. Une autre carriere abandonnee, dite carriere de "Gerbaix", 

dans le meme secteur a quelque 500m au N-NE du hameau de Gerbaix, 

montre un phenomene analogue. La encore, un Burdigalien subhorizontal 

transgressif inclut a sa base de gros blocs anguleux de Cretace superieur 

atteignant 40-50cm et repose en discordance sur des plissottements du 

Cretace superieur.

4. Dans la carriere de Cote Barrier enfin, le contact avec le 

Cretace superieur n’est pas visible mais, la encore, 1’ensemble molassique 

(Burdigalien avec a sa base des marnes rouges fluvio-lacustres) est sub­

horizontal. Et partout aux environs, en particulier dans le hameau meme 

de Cote Barrier, le Cretace superieur presente un 

est meme agite de plissottements plurimetriques.

2. Dans une carriere abandonnee du "synclinal de Couz", carriere 

dite de 'La Pointiere", a 800m au S-SW du hameau de "Cote Barrier" (x = 

871,55 ; y = 356,00) on remarque un Burdigalien transgressif sur des mar­

nes rouges fluvio-lacustres, puis sur des calcaires cretace superieur.

Ce Burdigalien est sous la forme de gres verts incluant a sa ba- 

et/ou pres de sa base des elements de cretace superieur roules ou angu­

leux atteignant 30 a 40cm. Ce contact, qui parait bien stratigraphique, 

s'etablit sur un Cretace superieur agite de plissottements metriques ou 

decametriques alors que les gros bancs compacts du Burdigalien sont sub- 

horizontaux. Il semble done bien qu'il y ait la une discordance angulaire 

serieuse. Une dysharmonie, quoique improbable, ne peut cependant etre ab- 

solument exclue.

- une couche a nombreux gros blocs anguleux de Cretace supe­
rieur, correspondant sans doute a 1'eboulement d’un relief 
local ;

- puis un conglomcrat mieux regie, a ciment molassique avec 
silex et galets lithophages atteignant 20 a 30cm ;

- enfin, 1'on passe a des microconglomerats polygeniques puis 
a la molasse greseuse franche.
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ESPO*-

Partout ailleurs dans le Jura, le Burdigalien est certes trans- 

ce, jusque sur des termes ante-urgoniens du Cretace inferieur, 

mais la discordance y reste essentiellement cartographique.



II-5. CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES GENERALES.

terne.

Au 1/aZanqZnZen,

avec
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et Calpionel- 

1'une d’elle don- 

calcaires grossiers de Monta-

La serie de Chartreuse nord-occidentale examinee 

superieur au Burdigalien.

va du Jurassique

Le presente ce facies urgonien. Un ou

deux episodes plus detritiques s’y traduisent par le depot de "couches 

marno-greseuses a Orbitolines". Le sommet de 1'Urgonien devient a nouveau 

plus detritique et biodetritique. Se deposent alors des calcaires echino- 

dermiques glauconieux dits "calcaires lumachelles". Cette "Lumachelle" est, 

au moins pro-parte, 1'equivalent des "couches a Orbitolines superieures".

Au niotJQ.n AupesLCZUSi, se realise un comblement pro-

gressif de cette partie externe du bassin dauphinois. Il conduit d'abord a 

des calcaires bicolores biodetritiques du type "calcaires du Fontanil", 

puis a des calcaires clairs a Rudistes, avec son episode pseudo-p’urbeckien 

a nette tendance emersive ("Couches de Vions").

un certain approfondissement voit le retour des 

calcaires biodetritiques du veritable "Fontanil". L’episode terminal des 

calcaires bicolores a silex marque une nouvelle tendance au comblement 

1'apparition de la glauconie.

Au BeA'uZLSZe.ft la subsidence parait s'accroitre. Se de­

posent alors des marnes et calcaires argileux a Cephalopodes 

les. Les coulees biodetritiques s'accentuent localement : 

ne naissance a la des "

gnole".

L’HauteAiv-ten manifesto sans doute avec ses marnes et calcaires 

argilo-si1iceux glauconieux a Cephalopodes et Spongiaires, un nouvel appro— 

fondissement modere. Au sommet, la sedimentation biodetritique reapparait 

avec les calcaires de Neuchatel et les "couches a Panopees". Et 1'on passe 

ainsi progressivement par diminution de profondeur aux calcaires blancs a 

Rudistes de 1'Urgonien.

Le Ju^ZL64Zque ^u.pe'u.eit't y a des facies franchement dauphinois : 

calcaires fins pelagiques a Cephalopodes et Calpionelles, a facies tithoni- 

que. Les influences jurassiennes ne s'y manifestent que rarement et seule- 

ment au sem de quelques coulees biodetritiques issues de la plateforme ex-



Avec 1'Urgonien et

la mer

Quest a Z’h'etv^-

1 50.P-

La comparaison avec les regions voisines nous conduit a envisa-

ger :
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Cette mer se comble progress!vement d'Est en 

La region emerge alors def initivement.

Les molasses miocenes seront ensuite engagees dans la derniere 

grande phase plicative alpine, consideree classiquement comme majeure 

pour ces zones externes.

Cf. Colonne synthetique, fig. 30,

sa "Lumachelle" terminale prend veritablement fin le 

Megacycle "Jurassique-Cretace inferieur".

La mer ne reviendra ensuite qu’au Ca/npanZeH. Une grande lacune 

couvre done apparemment la periode Gargasien a Senonien inferieur. Mais 

des faunes du Clansayesien-Albien-Cenomanien inferieur, remaniees dans un 

"beton phosphate" de base du Campanien indiquent que des depots marins de 

ces epoques ont exister en Chartreuse. Des lambeaux en sont d'ailleurs 

conserves dans les regions voisines. Si 1’on se fonde sur ces regions 

voisines, on peut dire que regnait alors une sedimentation essentie1lement 

detritique, greso-glauconieuse, tres perturbee, avec remaniements fre­

quents. Au Campanien se deposent des sediments pelagiques a Globotruncana 

: "lauzes argileuses" a la base, calcaires a silex au sommet, qui peuvent 

monter dans le Maestrichtien. Vers 1’Ouest, 1’approche d’un rivage se tra- 

duit par le depot de "lauzes a Bryozoaires" equivalent lateral des lauzes 

argileuses. La mer Cretace superieur devait provenir du Nord et du Sud, 

peut-etre aussi directement de 1'Est.

A la da C-tcZctcC 4txpc^Zc.uA, toute la region emerge : 

ne reviendra qu'au Burdigalien.

Durant cette tongue d' emeA^Zon se produisent des ero­

sions, karstifications et des biocorrosions par des MZc/tOCOdZum. Des epan- 

dages ^ZdeAafZZhZqueyi sont pieges dans les irregular!tes du Karst. Des 

eau Zouce se deposent ensuite, d'abord dans de petits lacs lo- 

caux sous forme de conglomerats. calcaires, marnes bariolees, puis, a 

1 Aquitanien sous un facies plus uniforme essentiellement greseux.

Ces molasses sont generalement en discordance cartographique, 

localement en discordance angulaire, avec les formations sous-jacentes.

Au une mer peri-alpine envahit la region, deposant

des molasses greseuses vertes, accompagnees localement d’un conglomerat 

de base.

Zc.uA
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- Le Berriasien moyen constitue a cet egard un episode "char-

niere".

151

- une periode ante Berriasien moyen on le contraste entre Dau- HOI

phinois et plateforme jurassienne est tres marque. Une flexure importante 

semble alors exister entre ces deux regions correspondant vraisemblable- 

ment au jeu d'une faille de socle.

Telle quelle, cette zone pre-subalpine constitue actuellement 

sur Le terrain un marqueur d'utilisation commode. C’est le domaine de 

transition et de "flexure continentale" qui separait au Jurassique et 

Berriasien inferieur la plateforme neritique jurassienne et le domaine de 

la "fosse dauphinoise". Elie se suit a 1’heure actuelle d’une faqon con­

tinue et sensiblement rectiligne du NW du Vercors en passant par le front 

de la Chartreuse et des Bauges jusqu’a Annecy ou elle disparait sous le 

chevauchement de Veyrier,.

Nous verrons plus loin que cette zone de transition aura un role 

tectonique privilegie du fait de la difference d’epaisseur et de competen­

ce des deux ensembles qui 1’encadrent.

De ce qui precede, il resulte que la "zone pre-subalpine" de N. 

Steinhauser ne peut etre definie pour 1’instant qu'au Jurassique supe- 

rieur-Berriasien. Il s'agit d'une zone ou les facies sont dauphinois au 

Jurassique superieur-Berriasien inferieur et ou ils deviennent progressi- 

vement du type plateforme externe au Berriasien superieur. Des Rudistes 

et Polypiers s'y developpent au Berriasien superieur-Valanginien infe­

rieur.

Il est tentant de relier 1'accident ancien a jeu ante Berria­

sien moyen aux failles cevenoles de direction sensiblement N 45 qui, plus 

au SW, ont guide depuis le debut du Mesozoique 1'etablissement du bassin 

vocontien. Mais 1'absence de donnees concernant les facies ante Jurassi­

que superieur du Subalpin frontal ne permet pas de se prononcer claire- 

ment a ce sujet.

- une periode post Berriasien moyen ou la plateforme jurassien­

ne gagne progressivement, par progradation, vers 1'Est. Des le Valangi- 

nien superieur une homogeneisation des facies est bien realisee de part 

et d'autre de 1'ancienne zone de flexure. Cette homogenisation se retrou- 

vera aux epoques ulterieures : en tous cas, les paleogeographies poste- 

rieures seront independantes de cet ancien accident.
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NE,

- Un systeme de failles transversales se decomposant en deux fa­

milies :

Ce schema vaut aussi pour notre secteur.

les

an-
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. une famille de direction generale moyenne N65 affaissant tou- 

jours le compartiment meridional et a nette tendance decrochan- 

te dextre ;

. une famille N150, moins bien exprimee et a tendance decrochante 

senestre.

- Trois grandes structures anticlinales de direction generale N- 

chevauchant les molasses vers 1’W par des contacts cisaillants :

. anticlinal oriental ;

. anticlinal median ;

. anticlinal occidental.

Il est classique de distinguer en Chartreuse, surtout depuis les 

etudes de M. Gidon (1950, 1954, 1968, 1964 a et b, 1978) :

Le chevauchement le plus occidental dit "chevauchement de Vorepppe" 

n’est pas affecte par ces failles transversales. D’ou 1'on peut conclure (no­

tice de la feuille Grenoble 1/50.000) que "ces plis, chevauchements et decro- 

chements, se sont produits dans un meme mouvement vers 1’Ouest, d'orientation^ 

moyenne N115°Est, post-miocene". (cf. donnees microtectoniques, fig. 31i& 32).

en discordance cartographique sur des paleo-re--

en se

La notice Grenoble 1/50.000 interprete ces structures comme des 

ticlinaux ayant "le caractere de vastes voutes avec nette tendance au coffra- 

ge, et, sans aucun renversement ni etirement des flancs W, bien que ceux-ci 

puissent etre rompus".

On peut, en realite, se demander si ces structures correspondent 

bien a une phase plicative : elles ponrraient simplement traduirc une tecto- 

nique de failles subverticales. Une telle tectonique de failles est bien

III.1 . INTRODUCTION : GENERALITES : LE POINT DE LA QUESTION.

A 1’avant, des plis jurassiens, d'orientation generale NW-SE*abor- 

dent obliquement 1’ensemble precedent en se tordant vers le Sud, puis le S-SW 

a son contact ou a son voisinage. Selon la notice Grenoble 1/50.000, "il s ’ a- 

git, sans doute, de structures fortement ebauchees avant 1'Oligocene", 

molasses de cet age reposant 

liefs.
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sur ces der-

niers,
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Ces etudes minutieuses de M.

priori, grand espoir de trouver des elements 

dans la description des "faits" de terrain.

etudes de terrain n’ont fait 

observations de M. Gidon. C'est 

dans la description des plis 

pe.

et la zone 

en particulier sur le "synclinal de 

a partir de maintenant, "synclinorium

Nous insisterons plus sur ce chevauchement lui—meme 

qui le horde immediatement a 1’Guest, 

Couz" que nous appellerons plutot, 

de Couz".

Nous apporterons, en effet, sur ce point, sinon des observations 

entierement nouvelles, au moins une interpretation assez differente de 

celle de nos devanciers.

connue dans le Jura a cette epoque.

Quoi qu'il en soit, les traces d'une telle tectonique precoce 

sont tres tenues dans notre secteur : les auteurs voient par ailleurs ces 

structures s’accentuer a la maniere de "failles-plis" au cours de la pha­

se fini-miocene. La faille de Voreppe constitue alors (notice de la feuil- 

le Grenoble 1/50.000)" la surface d’affrontement entre les massifs subal­

pins ..., glissant vers 1'Quest, et les chainons jurassiens, faisant obs­

tacle a cette avancee : ces chainons, sans doute NW-SE dans leur orienta­

tion initiale, ont du etre tordus dans le sens dextre, et les massifs 

subalpins etre alors entraines en coulissement-chevauchement, 

le long de la faille de Voreppe".

La tendance est done a attribuer 

signification majeure.

pas, a 

moins

Gidon et als, ne nous laissaient 

tectoniques nouveaux, au 

Et,effectivement,nos 

que confirmer a quelques details pres, les 

pourquoi nous serons relativement brefs

et failles a 1'Est du chevauchement de Vorep-

au chevauchement de Voreppe une



HI.2. DESCRIPTION DES PLIS ET FAILLES A 11 EST DU "CHEVAUCHEMENT" DE VOREPPE.

III.2.1.1. L'anticlinal oriental :

ne ces

rare-
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M. Gidon (1964) notait deja que Lous les temoins de flanc inverse 

/icifootenZ ve/u 604e, -iaiti v/ccu.mQ.i'it o.n wiveAAe.-

ement P^ndctgo. d(l 70°E" et que la charniere f rontale, quand elle est visi-

Et effectivement il existe, 

flanc inverse principalement urgonien. Le principal en

Notre secteur d'etude etait limite, a 1'Est, par le front chevau- 

chant de cet anticlinal, dans sa partie comprise entre Chambery et le Guiers 

Vif. Ce front se suit du Nord au Sud depuis les Alberges, par la vallee du 

ruisseau de Merderet, le col du Molard, la rive gauche du ruisseau de La 

Chaume jusqu'au hameau des Bessons. De la, il se poursuit par les Gandys, 

les Courriers. A partir de la, il devient plus difficile a suivre car il est 

decale a plusieurs reprises vers le SW par une serie de decrochements dex- 

tres.

Au Nord de Chambery, c'est lui qui forme le front des Bauges (anti­

clinorium Nivolet-Revard-Banges-Semnoz), avant de disparaitre a Annecy sous 

le chevauchement plus interne de la Montagne de Veyrier.

III.2.1. LES PLIS.

Mais on le retrouve le long de la route de rive gauche du Guiers 

Vif)ou un lambeau de Cretace superieur est coince a la sortie Est des Gorges 

entre un Urgonien de flanc inverse et I'Urgonien de flanc normal de 1'anti­

clinal median. De la, il se dirige au Sud, a 1'W de I'Urgonien du Chateau du 

gouvernement, vers le Grand Som.

Ce chevauchement avait tout d'abord ete qualifie de "pli-fai1le". 

tout au long du chevauchement, des temoins d'un 

est la lame urgonien- 

qui se developpe de part et d'autre du village des Gandys. Ailleurs, 

temoins deviennent tres discontinus.Une charniere frontale du pli est 

ment observable et quant elle I'est, elle montre toujours des laminages im- 

portants.

Il s'agit en realite d'un anticlinorium qui forme a lui seul la ma- 

jeure partie de la Chartreuse. Il chevauche, a 1'Ouest, 1'anticlinal median. 

Il finit meme par le recouvrir au Sud pour venir se superposer aux approches 

de 1'Tsere, directement a 1'anticlinal occidental. Il passe ensuite dans le 

Vercors ou il finit par s'enraciner axialement apres avoir constitue le cele- 

bre chevauchement du Moucherotte.
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Il emerge de la plaine de Chambery, au SE de Chambery, et se de- 

veloppe d'abord largement au Sud avant de s’amortir et d'etre finalement 

recouvert par l'anticlinal oriental. Il garde generalement sa carapace Cre- 

tace. Son noyau tithonique apparait cependant a la traversee du Guiers Vif, 

puis, vers le Sud, a partir du col de 1'Alienard et de plus en plus large­

ment jusqu'a la traversee du Guiers Mort. Il est affecte comme le precedent 

et surtout entre les deux Guiers par un certain nombre de decrochements 

dextres.

'"Z^ n' obseAuab^e. ni aa NoAd

realite, 

la morphologic n'est pas,cependant, en

"Ze pZtu 6oave.)it endAeAejnend: Azatcormee. paA £a baAe". a la suite de 

quoi , il concluait qu'il y avait la "non Ze. AQAaZtat de. Z' eZdAe.me.nt d'an 

fiZanc ZnveAse de pZZ coache, mats an AtmpZe fiAoncement dez> a^^i^eA Ze Zong 

de Za ^aA^ace de nefioaZemenZ d' ane (}adMe ch.evaach.ante". Telle sera egale- 

ment notre conclusion.

Nous avons interprete comme des klippes trois petits lambeaux 

d'Urgonien isoles sur le Cretace superieur :

- deux, tres voisins, en flanc Est du Mont Outheran ;

- 1'autre, entre les hameaux des Courriers et de La Fracette.

Il n'est pas totalement exclu que les deux premiers ne soient^TeB^^^Y; 

que des masses decoiffees depuis la falaise proche de 1'Outhera^fW^^Z 

faveur de cette hypothese.

ESPOt

Il presente 1'aspect d'une vaste voute affectee parfois (Mont 

Outheran) par des ondulations synclinales secondaires.

Sa retombee occidentale, au niveau du Cretace, est brutale, sub- 

ou legerement renversee avec laminages plus ou moins accentues 

allant jusqu'a la disparition totale des assises les plus competentes (Hau- 

terivien, Berriasien, ...). Y a-t-il rupture du flanc du pli ou simple fle- 

avec etirement ? Il est difficile de se prononcer au niveau du Cretace.

M. Gidon pense que le sectionnement n'est certain que "poa/i. Za pOAZton com- 

pndAe entne CcAbeZ eZ MaZamZZZe" et qu

Nous n'avons, quant a nous, observe un sectionnement net

Ce chevauchement, qui parait important, amene ainsi le plus sou- 

vent - aux temoins de flanc inverse pres - le Berriasien de l'anticlinal 

oriental sur des lambeaux de molasse aquitanienne ou le Cretace superieur 

du flanc normal de l'anticlinal median.
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qu’au,niveau du Guiers Mort ou le Tithonique vient s’appliquer directement

1 Urgonien du flanc normal de 1'anticlinal occidental. Ailleurs, la re­

tombee cretacee pourrait simplement etre flexuree. C’est encore le cas, en 

particulier a la traversee du Guiers Vif ou 1’arete calcaire de Thivelet 

(Bernasien moyen a Urgonien) quelque peu renversee est toujours presente 

dans le fond du Guiers. Elie y est cependant tres reduite (une vingtaine de 

metres), par suite de laminages, couches sur couches, importants. La barre 

calcaire y comporte essentiellement des calcaires berriasiens et/ou valan- 

giniens, flanques a 1'Quest de lambeaux d'Urgonien, Cretace superieur et 

meme de "molasse" aquitanienne, et, a 1'Est, d'une epaisseur reduite de 

Berriasien inferieur marneux.

au Tithonique du coeur du pli, visible un peu plus a 1'Est 

dans les gorges, il est lui, cette fois nettement rompu : Un flanc normal 

est pousse de maniere cisaillante, a la maniere d'un piston dans le Berria­

sien inferieur marneux qu'il chevauche pro-parte. Le front de ce Tithonique 

est agite de plissottements dysharmoniques.

On a done bien affaire a un

des (Jurassique) mais ce cisaillement

ere tacees

a pendage 35°Est, et la molasse a 

vers le Sud, sa charniere ap- 

vers 1'Quest (pendage 70 a 80°).

si bien que la gorge du 

et que le noyau juras-

II prend naissance un peu au Sud du hameau des 

des conditions quelque peu confuses. Il semble que I'on n’ait la tout d’a- 

bord que le flanc normal urgonien du pli, 

ses abords est tres schistosee. Puis bientot, 

parait, avec une retombee rapide des couches 

En meme temps, 1'axe s’eleve rapidement vers le Sud, 

Guiers Vif peut entailler le pli jusqu’au Berriasien,

III.2.1.3. L^anticlinal occidental.

cisaillement dans les couches profon- 

ne "perce" pas toujours les couches 

qui se contentent souvent de se flexurer et de s'etirer. Le ci- 

saillement a nettement tendance a s'amortir dans le Berriasien inferieur 

marneux. L'impression generale est que cet anticlinal median est une struc­

ture mineure, une simple complication du flanc normal de 1’anticlinal occi­

dental. Cet aspect est surtout net au Sud, aux approches de la cluse de 

1 Isere ou 1'anticlinal median s'amortit avant de disparaitre sous 1'anti- 

clinal oriental chevauchant. Il ne subsiste alors que deux grandes structu­

res anticlinoriales chevauchant vers I’Ouest : 1'anticlinorium occidental 

et 1'anticlinorium oriental.
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Elies sont multiples et il serait fastidieux de les decrire toutes. 

Rappelons simplement (voir Historique) qu’on peut les grouper presque toutes 

en deux families, semble-t-il, conjuguees, 1’une de direction N65, decrochan- 

te dextre, 1'autre, de direction N150, moins bien exprimee, a tendance decro- 

chante senestre.

sique de 1'anticlinal finit par apparaitre peu avant le Guiers Mort et a 

partir de la jusqu'a la cluse de 1’Isere.

La charniere est particulierement visible lorsque 1’on regarde 

vers le Nord en direction des "Egaux", depuis la route de rive gauche du 

Guiers Vif. Elie apparait la agitee d’un beau repli dysharmonique, les 

couches superieures de 1’Urgonien decollant en chapeau de gendarme sur les 

couches inferieures plus tranquilles.

Des 1'entaille du Guiers Vif, par ailleurs, le pli apparait com- 

me nettement rompu, le flanc normal et sa charniere frontale cisaillee 

tendant a chevaucher la retombee W representee essentiellement par une la­

me d'Urgonien renversee (4O°Est) dans le fond des gorges. Plus au Sud, 

seul le flanc normal est visible, des Rochers du Frou aux Rochers du Per- 

tuis. Plus au Sud encore, aux approches de 1’entaille du Guiers Mort, la 

charniere reapparait dans le Jurassique superieur. Elie semble bien la en­

core sectionnee a sa base et chevauchante sur la retombee W du pli plus 

moins ecaillee. Cette retombee comporte essentiellement du Valanginien su- 

perieur et de 1'Urgonien, 1'Hauterivien etant entre les deux completement 

1 amine.

Plus au Sud encore, et jusqu’a 1’Isere, c'est toujours ce Juras­

sique superieur avec ou sans charniere qui chevauche les molasses du syn­

clinal de Voreppe.

semble-t-il,

1’autre, de direction N150, moins bien exprimee,

Il ne s'agit pas, pour la plupart, de grandes failles conti­

nues coupant tout le massif mais d'une serie d'accidents, souvent tres voi- 

sins, dont les effets s'ajoutent.

Il faut mettre a part quelques accidents plus meridiens fonction- 

nant en failles normales. Ils affectent surtout le chainon Corbeley-Outheran. 

Le principal est celui qui borde, a 1'Est, le Mont Outheran, peut etre aussi 

le Corbeley.
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dela de Chambery (renseignement oral de 

nouveau par faille cisail-

L'accident de Voreppe, qualifie dans la litterature tantot de 

tantot de chevauchement, est un accident que la derniere carte geo- 

et la carte Montmelian 1/50.000 portent comme

du Guiers Vif. 

direction N45°

de 1’Isere, une direction plus meridienne (N25° ) et se confondre

avec le cisaillement basal de I’anticlinal chartreux occidental.

Get accident est porte comme chevauchant et coulissant dextre sur 

toute sa longueur sur les schemas structuraux accompagnant la feuille Gre­

noble 1/50.000. Cependant, le schema structural, inclu dans la notice de la 

meme feuille, le laisse purement coulissant dextre dans le Vercors. 

fig. 6, p. 15).

Plus au Nord, aucun accident longitudinal n’est porte dans le 

'Synclinal de Couz" jusqu’a Chambery. Un raccord simple est done suppose 

par 1'intermediaire de ce synclinal entre le chainon jurassien de 1’Epine 

et les plis chartreux.

Plus au Nord encore, au

B. Doudoux), tout le front des Bauges repose a 

lante sur les molasses.

111.3. L'ACCIDENT DE VOREPPE ET LE SYNCLINORIUM DE COUZ.

La vallee de Couz representerait done un secteur a structure 

"anormalement" simple entre le front cisaille des Bauges au Nord et le 

front cisaille de la Chartreuse au Sud du Guiers Vif (voir figure 34) 

Il etait tentant (suggestion de B. Doudoux), au moins a titre d’hypothese, 

de raccorder ces deux grands cisaillements visibles au Nord et au Sud, au 

long du synclinal de Couz lui-meme, pour en faire un grand cisaillement 

unique courant tout le long du front des Bauges et de la Chartreuse, 

le synclinal" de Couz, ce cisaillement passerait ainsi obliquement, du 

Sud au Nord : du front de I’anticlinal occidental au front de I’anticlinal 

median, pour se retrouver dans les Bauges au front de I’anticlinal 

tai. Il est en effet bien connu que I’anticlinal chartreux oriental cons- 

titue, au Nord, I’anticlinal le plus externe des Bauges. Tons les plis de 

Chartreuse et du front des Bauges seraient ainsi finalement obliques (di­

rection generale N30°) sur 1'accident cisaillant frontal (de direction N 

25°) .

faille,

logique Grenoble 1/50.000

conti.nu depuis le bord SW du Vercors septentrional jusqu'au Nord immediat

Il coupe ainsi obliquement 1'angle NW du Vercors, avec une

, pour prendre ensuite, sensiblement, a partir de la cluse 

direction plus meridienne (N25° ) et se confondre ainsi
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les cartes geologi­

se termi-

Et au Nord immediat de Chambery, d'autres structures jurassiennes 

plus orientales, continuent a s'ajouter : anticlinal Burdigalien, puis nou- 

synclinal vindobonien, anticlinal urgonien de Voglans, synclinal Aqui- 

tanien. Toutes ces structures paraissent bien aborder obliquement notre ac­

cident dans une zone comprise entre Chambery et le synclinorium de Couz.

Sur le terrain, nous n'avons pu voir directement dans le syncli­

norium de Couz, le passage de notre grand accident cisaillant mais il y a 

place pour son passage car nulle part nous n'avons non plus constate le 

raccord direct des anticlinaux chartreux avec le synclinorium de Couz et 

les plis du Jura.

Centre notre hypothese, on pourrait objecter les facies tres voi- 

du Cretace superieur et des molasses de part et d'autre de 1'accident. 

Mais nous avons vu (cf. chapitre stratigraphic) que les series subalpines 

et jurassiennes devenaient tres semblables des le Valanginien superieur : 

L'argument ne serait done pas non plus dirimant. Ce n'est, nous 1'avons vu, 

qu au Jurassique superieur et Berriasien inferieur que nous avons vraiment 

des facies contrastes entre Jura et Subalpin. Et precisement ici.

A 1'W de notre accident frontal "subalpin", 

ques montrent a I'evidence que les plis jurassiens viennent aussi 

ner obliquement avec une direction generale cette fois N05 a N10, 

conditions qui restent peu claires. Ils subissent le plus souvent une tor­

sion vers le Sud et le Sud Guest en s'approchant de notre accident (cf. 

fig. 35), ce qui est un argument indirect pour attribuer a ce dernier 

composante coulissante dextre. La "masse subalpine" cisaillee 

ainsi deplacee vers le SW le long de cet accident.

Dans ce dispositif general, le "synclinal de Couz" ne fait pas 

exception et sa simplicite n'est qu’apparente : e'est pourquoi nous prefe- 

rons parler d'un "synclinorium de Couz". Il se decompose, en effet, dans 

sa partie Sud et dans le detail, en une serie de synclinaux a coeur molas- 

sique separes par des anticlinaux urgoniens ou Cretace superieur, agites 

de plissottements au voisinage de 1'anticlinal chartreux occidental. L'axe 

de ces replis est N5° a N10° . De ce fait, ils arrivent obliquement

contre 1'anticlinal chartreux occidental pour finir tout a fait au Sud par 

s'aligner avec lui.

Dans la partie Nord du synclinorium de Couz, Ch. Lamiraux (1977), 

qu'un synclinal vindobonien venait aussi se terminer egalement 

obliquement en se tordant quelque peu a son extremite Sud, en direction de 

notre anticlinal median.
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avons vu (cf. chapitre stratigraphic) qu’un contraste net existait a cette 

epoque entre le premier grand anticlinal jurassien (Montagne de 1’Epine) 

ou existe en particulier le facies piirbeckien, et les chainons chartreux 

voisins (anticlinal median et occidental) qui appartiennent deja au Pre­

subalpin.

D'une maniere generale d'ailleurs, cette "zone pre-subalpine", 

telle que precedemment definie, s’aligne remarquablement, avec une largeur 

de quelques kilometres, d’Annecy au Vercors, au bord oriental de notre 

grand accident cisaillant. Elie se superpose ainsi, obliquement aux plis 

de la masse "charriee", passant du Nord au Sud, de I’anticlinal oriental a 

1'anticlinal median, puis a I’anticlinal occidental.

J. Debelmas (1974) avait deja note qu'il etait ainsi "evZdenZ 

que £e4 4e 4upeApo4enX obtcquement au -taZiu quZ ma^qncuX. a du. 

Ju^^lqae. Qt au debut du Caetace, la boaduu. de Za ptate^me ju^a^^teime". 

Mais J. Debelmas voyait ce talus pratiquement en place, puisqu'il faisait 

passer lateralement les plis jurassiens aux plis subalpins, les facies seuls 

se modifiant lors du passage, (cf. fig. 3, p, ]3)

Pour nous, ce talus est, dans sa position actuelle sur le terrain, 

largement deplace, et il n'y a de ce fait aucune continuity a chercher entre 

les plis du Jura et les plis des Bauges et de Chatreuse.

Ce talus et la paleo-flexure faillee de 

termine avaient 

les, 

direction dans sa 

qu'il doit etre le moins deplace, 

que 1'on semble avoir le moins de 

rieur et du Berriasien,

substratum qui 1'avait de­

sans doute,a 1'origine, la direction N45 des failles ceveno-- 

auxquelles il se raccorde vers le Sud-Ouest. Il a garde encore cette 

traversee de Tangle nord-occidental du Vercors. Test la 

le moins chevauchant. C'est la, en effet, 

contrastes au niveau du Jurassique supe- 

entre le Jura et le Pre-subalpin.

Au Bee de 1 Echaillon, le Purbeckien est deja absent, les "re- 

jurassiens montent jusque dans le Berriasien inferieur et les 

berriasiennes sont deja presentes quoique tres reduites. On a la, en somme, 

a 1'W de 1'accident, entre Jura et Pre-subalpin, une zone intermediaire qui 

manque partout ailleurs.

A partir de la cluse de 1'Isere, le paleo-accident N45 doit 

en droite ligne, avec la meme direction, sous la Chartreuse, pour 

atteindre le bord subalpin au droit de Montmelian. C'est en bordure Est de 

cet accident que nous placerions initialement le talus qui correspondait 

au Jurassique et Berriasien a la zone d'affrontement des facies jurassiens 

et subalpins, e'est-a-dire a la zone pre-subalpine.
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se confondre plus ou moins au SW, 

cisaillement, 

de Voreppe veri-

tel que ci-dessus defini, devient 

au moins en Chartreuse et en Bauges un 

front subalpin". Il constitue comme le voulait deja Ch. Lory, 

un sens tres different, la veritable limite "Alpes-Jura", plus 

exactement la limite "Chaines subalpines - Jura".

Lors des compressions ulterieures, un cisaillement se serait pro- 

duit a cette limite de facies, impliquant au moins la couverture - peut- 

etre le socle - et la masse cisaillee se serait deplacde vers 1'W de toute 

la distance qui separe aujourd’hui son trace N45 du "front" des facies pre­

subalpins dans leur position actuelle. C’est dire que le deplacement d'en­

semble s'accroitrait vers le Nord pour atteindre, selon B. Doudoux (rensei- 

gnement oral), 25 kilometres au droit d'Albertville. Ce deplacement, en ro­

tation anti-horaire, s'accompagne d’un mouvement relatif dextre de 1'ensem­

ble chevauchant subalpin par rapport a 1'ensemble jurassien chevauche.

Dans la couverture ainsi deplacee, des plis et des chevauchements 

partiels, importants, se produisent par ailleurs qui tendent a se deborder 

quelque peu vers le Nord, selon un dispositif bien connu en Chartreuse et 

en Bauges. Les failles transversales decrochantes de Chartreuse s'integrant 

bien dans ce mouvement general.

Mais tous ces chevauchements et failles 

placee restent pour nous mineurs par rapport 

ble de la masse cisaillee.

Afin d'eviter toute equivoque, nous proposons de restreindre le 

nom de faille de Voreppe au paleo-accident N45 qui a determine le talus au 

Jurassique Berriasien, et guide le depart du cisaillement.

Et de reserver le nom de "chevauchement de Voreppe" a la trace 

frontale du grand cisaillement.

Les deux peuvent evidemment

dans le Vercors, par suite de la diminution de la fleche du 

et de la tendance a son enracinement axial dans la faille 

table.
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Au voisinage du front subalpin, dies ont ete tordues vers le 

Sud et meme le SW par 1’avancee de la masse subalpine.

L'evenement principal, a savoir le "charriage" de la Chartreuse 

et des Bauges ne peut etre que post-miocene puisque les molasses sont 

gees dans les replis de la masse charriee et se retrouvent egalement sous 

elle. Il faut lui rapporter egalement les failles conjuguees decrochantes 

de Chartreuse.

Les traces d’une tectonique anterieure font defaut ou sont tres 

tenues en Chartreuse. Tout au plus peut-on soupgonner quelques failles de 

direction imprecise, responsables d'un certain rajeunissement du relief au 

cours de 1’Oligocene. C’est a ce rajeunissement que nous attribuons cer- 

taines breches locales tres grossieres observees a la base des molasses 

d'eau douce.

Dans le Jura les failles oligocenes et les paleo-reliefs affe- 

rents sont mieux marques et leur orientation NW-SE est bien connue.

Ces premieres structures ont ete reprises au cours de la phase 

miocene qui les a accentuees en grandes failles-plis chevauchant les mo­

lasses miocenes.
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PLANCHES PHOTOGRAPHIQUES



PHOTO A

PHOTO B

Lcune mince M-754: Tithonique superieur. 
Micrites a Calpionelles. 
Coupe n° 3. 
x 27

Lame mince M-672: Kimmer idg ien.
Micrite a Radiolaires et organismes pelagiques.
Coupe n° 1.
x 12
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PHOTO C

?

PHOTO D

Lame mince M-220:

’^3

Lame mince M-885: Berriasien inferieur.
Formation 1. Micrite argileuse a Calpionella 
alpina LOMB.
Coupe n° 6.
x 60

Berriasien moyen.
Formation 2. Biosparite. Clypeina jurassica FAWi.
Coupe n° 5 
x 12
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PHOTO E

PHOTO F

Berriasien superieur.
Formation 3. Micrite avec Codiacees.
Coupe n° 5.
x 12

m^nce M~ 1QQ1 • Berriasien moyen.
Formation 3 (base). Biomicrite grcseusc.
Keramosphaera allobrogensis. STEINHAUSER, BRONNIM/Vs 
et KOEHN-ZANINETTI.
Coupe n° 4
x 12
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PHOTO G

PHOTO H

Ijinic mince M-546-1: Valanginien inferieur.
Formation 4. Biosparite a Trocholines.
Coupe n° 7.
x 12

Ixunc mince ^959: Valanginien supcrieur.
Formation 5. Biosparite a Textularidees.
Coupe n° 11.
x 12
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PHOTO I

PHOTO J

L.'une mince M-443:

Lame mince M-561: Hauterivien.
Biomicrite greseuse a Spicules de Spongiaircs. 
Coupe n° 12.
x 12

Barremien (Urgonien massif).
Biomicrite sparitique a Orbitolinides.
Coupe n° 13.
x 12



1

J

Ispot

Ax&
. ■h <r 

tserayu.. v |

‘•si^y-’Aii
3 ..».♦/» .

’WK ,%

^ik T ■?

EtfESatS
-
r' • ■'< 
st’ ‘ ' V3Mf  »
/« •' • -■'

y^wii

e;>

MiP

■»^J 
s»

\ I-

os
-:' , . •' , \ / "•‘I

; •’ ' '/ ■

>fW

• *»• t» 
J

» b > '■„

K\ 'I '•*'/ ''^. 
MrW' - ♦ <;

;

1

. ■ -a.

*r«

- Ji

kAd?W>/ t

- ■ 7/

.
- ■-* ^7.‘

. ■- . ■ ■' ■ . i

■ • :r^ri ■ -■

" ' i



PHOTO K

PHOTO L

Lame mince M-339: Aptien inferieur.
Couche superieure a Orbitolines ("Lumachcllc"’). 
Biosparite a Palorbitolina lenticularis BLUM.
Coupe n° 14.
x 12

Lame mince M-870: Campanien.
"Beton" phosphate du Chateau (Les Allieres).
Pares Clobotruncanas.
Coupe n° 17,
x 30
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PHOTO M

PHOTO N

I

Lame mince M-253: Episode a Microcodium (Paleocene ?) dans le 
Senonien superieur.
x 12

Lame mince M-369: Campanien.
"Lauzes". Biosparite a Foraminiferes benthiques 
et Bryozoaires.
Coupe n° 18.
x 12
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